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LIVRES NOUVEAUX
ANPAGNE@TFALTE de'1866 "ParPar.

LAAovert: 3 vois. in-8,

LOUIS XVII,—ss. bon spoule, en mort,-

captirité dé la Famille Royale an Tem-

* ple,—par Besuchesne., 2 vois. in-8, bro-
OHÉ s……nsensocCooVonncacccuecc cause

ROME,—Journal d'un Voy
LESTROIEparil'Abbé J. Gaume. 4 vois.

PiDERariyrsreE

viesa Sainte,—par Butler. 7 vois. in-
» DrOCHÉ,. 20000 - 0000000 ca000u00

L'EUROPE, —depais l'évènement du Boi
Louis-

9.5

Philippe.—par Capeñgue. 10 vols.
An-8, broché...2..0c2cssmessencancces

… — -— ‘ CHARLES PAYETTE,
© 7 143,rue Bt. Paul

9 mars 1864. ce aa—l
 
 

A VENDRE

500 LOTSDE TERRE
, AUX TERMES LES PLUS FACILES

Et a des prix defiant toute

Competition

désirent acheter des lots à bâtir €

an Prnarchéoo respeotueusement infor-

més que lo soussigné offre en vente les lots sui-

vants :
0.400 LOTS DE TERRE adjoignant immédia-

! qu le terminus des chars de la cité, à

Hochelsga, faisant front sur les rues Ste.
Marie, 8t. Catherine, Ontario, Bherbrooke,
Gerrard, Forsyth et autres belles rues. Prix:
6 & 200 (3d 4 1s) du pled.

20.—300 LOTS sur le cb d'Hochelaga et sur
une nouvelle rue au Nord-Ouest de ce che-
min, à 8 arpentsplus bas que la barrière.
Prix: 5 à 12jc (34 à 74d) du pled.

3o.—Adjoignant ces derniers lots, un magnifique
côteau d'une vingtaine d’arpents, où le sa-
ble et la glaise offrent de grand avantages
pour faire de la brique :—à vendre par
uelques arpents à la fois.

4o.—800 lots situés sur la magnifique Avenue Col.
borne (ls plus large rue de la Cité : 90
pieds,) en dehors des limites de la Ville,
dans la partie Nord-Est. On & l'avantage
de pouvoir y bâtir en bois, de ne pas avoir
de barrière à payer pour s’y rendre, et d’é-
viter les taxes onéreuses de la ville. Prix :
Be (8d) du pied.

0.—200 fo sur Pa même rue, en dedans de ls
ville, entre ls rue Ste. Oatherine et les en-
chaines de la ville; Prix: 8 à 106 (5 à 6d)

1 pied, la ‘ Partenais près de la rue.~— 40 lots sur larue Par i
Go St. Catherine, Prix : 10a 16cts. (6 a 9d)

20Bios le coteau, eu haut dela rue Par-— ots sur le coteau, eu
to proces en dehors des limites. Prix: Sota

(8d) du pied.
80.—40 acres de magnifique terre & culture adjol-

goant immédiatement oes derniers lots, et à
vendre par deux ou cing arpentsd la fois,
our jardiner; Prix : £30 & £100, ’arpent.

00-48‘Tots sur la rue St. Marie et le Fleuve, en-
tre la traverse de Longueuil et la barrière
d’Hocholage. Prix: 25 à 40cts (ls. 3d à
23) du pled. Haha :

 

100 magnifiques lots sur les rues Sherbooke St.
Laurent, St, Dominique et Cadioux, près du Oou-
vent du Bon Pasteur et au Village St. Jean Bap-
tiste. ,
‘Sur le plus grand nombre de tous ces lots, l’ac-

auvreur trouvera fout lo sable nécessaire à ls
construction de ses bâtisses, et lo soussigné leur
fournira la pierre de maçonne pour fondation de
leursbâtisges, sans charge extra.

' 1 —AUSSI :—
UELQUES MAISONS À LOUER ET A VEN-

$ DREEN DEDANS EnEs DEHORS DE LA

Pour conditionset voirles plaus s’adresser en
tro7 heures À.M. et 9 heures P. M. à
, .  B. LIQNAIS.

Bureau 21° Rue St. Gabriel
ou Résidence: 29 Rue Cadieux.

18 nov yi “aa-—65

 

Une Découverte Merveilleuse!

GARANTIE REMETTRE LES .CHE-
VEUX GRIS A LEUR ETAT

“ - MATUREL

Le Régénératour Physlologiste du Dr. Tebbe
pour les Cheveux est un composé fait dans ls

broché ~.. 5.88.60] . Bou
" [3 , HENDERSON. .......18; rue Notre-Dame.

AUNANAGK-CONYEROIALDE MONTREAL
Bonnettsrie,Lingerie, etc.

Bonnetterie, gants, chemises, faux cols, orava-
es, eto.; mantelets en mouselfneet dentelle pour
dames, manchettes, etc-, toujours enmain et faits à
ordre.

- Mortege et Bijo tier.
» T. DORION....... Coin des rugs St. Pierre et

@ 0 Ruelle des Fortifications.
Réparations de tous sortes daus les montres et

| horloges et bijouteries & bas prix.

Chaussures.
H. ANDEBRSON..............19, rue Ste. Marie.
Comme H. A. vend et achète pour argent comp-

tant, il peut se permettre de vendre à meilleur mar
ché que tout autre maison de cette ville.
] ANIEL HARMER........110, rue St, Laurcit.

Fabricant et marchand de bottes et souliers et de
oairs de toutes descriptions. e
MICHEL JOYAL...........28, ruo St. Laurent.

M. J. a un fonds considérable de bottes et souliers
à des prix modérés.

Cercueils et Meubles.
MATHIAS JANNARD....Coin des rues St. Lau-

rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN McMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fabricant et importateur de plumes,
J. B GOURRE............210 Rue St. Laurent.

Vieilles plumes d'autruches ct de vautours repa-
rées ot remises à neuf.

Ferblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St. Laurent.
Commandes sollicitées et exécutées à des prix

modérés.

Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNETT.....90, Grande rue 8t. Lauren

Peintures, Luiles, vitres et mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes et outils pour doreurs, etc.

Meublier ct Entrepreneur.
L. PORTUGAIS........272, rue Ste. Catherine.

March:nes-Tailleurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-

Dame.
Drap et twecds de première qualité, etc., aussi,

hardes faites, chemises, faux-cols, cravates, gants,
eto. Prix modérés.

MOSS ET CINQ-MARS........107, rue MoGil
Etablissement de vêtements en général.

Photographies.
GEORGE LEMIRE... .Coin des rues St. Laurent

et Lagauchetière.
Portrait à des prix modérés.

Pianos.
THOMAS KATER...........80, rue Ste. Marie

Pianos faits à ordre À dix pour ceut meilleur
marché qu’on peut les obtenir autrement. Pianos
accordés et répards avec promptitade,

Selles et Harnais.
D. W. LAURIE..........….…..….…... 119, rue Craig

Fabricant de harnais et de selles de toutes des
criptions. Parures des chevaux,eto.

Tcinturiers.
G. LAMPE..... sessseee.e304, rue Notre-Dame
Vétement teints, nettoyés et réparés dans l'es-

pace de vingt-quatre heures. Le vieux rendu nouf.
16 juillet. 288

CAREAU ET CIE
‘ MARUHANDS DE VINS

No. 79, RUE NOTRE-DAME, No. 79

MONTRÉAL
Ont constamment en mains un assortiment com-

plet d’eau de vie, genièvre, jamaique, whiskey de
seigle, vin de port, vin de sherry, vin blanc, sau
terne, Truchon frères 18658, châblis 1861, claret
St-Emilion, macon, champagnes des meilleures
marques, oidre mousseux de Basse Normandie,
oidreordinaire, sirops, pale ale, porter, bière de
Dow, absinthesuisse, vermouth, old tom, marina-
des, moutarde, homards, sardines à l’huile, tabao,
cigares,eto.
Dépôt d'eau minérale des nouvelles Sources de

 

Plantagenet.
8 sept 1 fa

. MUSIQUE, MUSIQUE.

Madame L:PICARD donners des leçons de Pia-
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LANCTOT. BOYTHILLIEE et THONPRON,—Editeurs-Preprietaires.
4
  

MINE! MINE
‘AVIS AUX SPÉCULATEURS

Le Soussignéoffre en vente CENT PARTS dan

 

quil à sur aa propriété dans le
istrict de St. François: Pri

sans frais d'exploration pour
Que ceux qui veulent

brillante fortune, ne

« très modique ©
l'acheteur.

propriétaire LÉANDRE BOU
ou à LOUIS BÉDARD, No
10, Oôte SL Lan
et St Lambert.

10 janvier. fm—106

 

La Compagnie d’Assurance
ET DB

PLACEMENT DES CITOYENS
DE MONTREAL.

Capital autorisé benne sense accrue $2,000,000
Capilalsouserit. ..o...ovvun..... ooo 400,000

DIRECTEURS :
MM. EDWIN ATWATER, Président,

THOMAS WATSON.
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOIN PRATT,
JOBN G. McKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. Awsorr, C. R.
Banquiers,—La BANQUE DES MAROHANDS.

Agent—Wu. B. LaunE.

BUREAU:

MM. LAMBE kr TUGGEY.

UsioN BuiLbrnas, 8

Rue St. François-Xavier.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE ET DE PLA-
CEMENT DES CITOYENS est maintenant orga-
nisée et prête à prendre lo risque des propriété:
susceptibles d'être assurées en cette ville à portéo
de l’Aqueduc, au taux d'assurancele plus bas.
La Compagnie est prète à donner des Polices de

garanties de fidélité des employés.
Wa. B. LAMBE,

Directeur.

; lospecteurs.

fn—118.

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage et

WAM. SALTER,
LOU.8 BOURDEAU,

78 janvier.

Teinture, Teintures préparées à l'usago

des familles.
 

M. A. 0. AMARY vient d'ajouter à sa maison un
établissement de teinture et de dégraissage de ve-
lours, soieries, etc.

Fabrique et Dépôt
139, rue Orsig, coin de la rue St. Urbain,

Montréal.
26 juillet. sn—246

BAT DB COLOGNE.
N assortiment considérable et variée d’EAU
de COLOGNE de JEAN MARIE FARINA,

en bouteilles d'une pinte, chopine et demiarJ et en
etites bouteilles, sussi en longues bouteilles vortes

de différentes formes et grandours. SAVONS de
TOILETTE de RIMMEL, PATON ot CHARLES,
cn barres et pains. Savons de Miel, Glycerine,
amandes, vieax Windor brum, Boules ct autres

 

stricte conformité des lois de‘Is Physiologie et de no, de Guitareet de chant i ss demeuro No. 3¢) savons, etc. Brosses à cheveux, dents et ongles,
‘le Chimie Végétale moderne. :Üe n’est pas uno
teinture:et il ne laisseaucune trace. Dans tous les
©as, il restore les.cheveux gris à leurcouleur pri-
mitire, : Il produit uné croissance lüxuriante de
nouveau ‘éhevenx sur une tétsohsuve, quand la
racine n’en est pas complètement désorganisée.
Il prévient ln ehâte des cheveux ot fait disparaître
et les petites peaux sèches qui s'y:amassent. Il

, conserve,les cheveux
une

goyeux,-polis ét leur donne
apparance brillante. _ Co IB
Vee * * BA. MARTINEAU,

-voleinduCosmiopolitain, et 280,
Rue St Joseph, . ©.- 5 PP5 ua Brosetendetail—Bacomple libéral au com-
merce. . : +

331

Place 4’Armes,

jen. you. Lov as Lo cm—118
4 ;

 

AVIS
 

‘Ayant appris qu’un avertissement publis par
moi dans les. journaux, ennonçant que M. P. G

- deFonteay. n'était plus mon agent,avait été' mal.
par quelques personnes, je suis hoü-

d'annoncer éujourd’hui que je me suis assuré
K ncoury ‘4’ qu'il: s’ocoupers comme

: Paee"re tant.àMontré
" es-autres parties. dela proyinçe.,4 A0. AMARY.§ ; BEIGE22a saatpede, Be AN “Jno52

lew
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= Jet a 5. | opp Jon méthode forme un cours complet du Planiste] ia Ontrouvera obes le Di. Perrault le sirop|
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Rue Ste. Catherine, ou à domicile si on le préfère.
27 mai. jpo—197

LA REVUE GANADIENNE
“IDEUXIÈNE ANNÉE.)

RECUEIL do LITTERATURE etde ROMANS CANADIENS
SOUS LA DIRECTION

D'un comité de gens de lettres et avec la collabo-
ration des hommes lesPlus sonanset les plus es-
timés dans los lettres dece paye,

Parait.le 25 de chaque Mois,
par livraison de 64 pages format in-8vo en

caractères français.

Abonnement, $2.00 par année, payable d'avance
sans excoption, par semestre de $1.0). L’abonne-
mentcourt du; 25 janvier ot du’26 juillet.

de + +i; Sladresser par lettre affranchiod

>SENECAL, Editeur,
No.4,RUESr. VINCENT, MONTREAL.
La Revue commencera dans le: cours de cette

année Ia publication d’ün roman Acadien, par
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buldijanvier. ETRE
1 pny ean

Gustave Smith,
EROFESSEURDE MUSIQUE
1. Ridgeay! dp.Conservator Impétia].deParis,a

gies Yo Ts, Rue Craig, ol ï !

A l'honneurd'informer le Ruble qu’étantdéfini
tivement fixé à Montréal,il donnera des leçons do
plano chezlui seulement.
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etc. Le magasin sera ouvert de 9 a.m. jusqu’à 10
a.m. les dimanches, pour les prescriptions soule-
ment.

J. GOULDEN,
Près du marché, Rue St. Laurent.

ler février. aa—125

=

ETABLISSEMENT CANADIEN
Co oe]

* MEUBLES DE MENAGE

1 MRUBLIER.- PU

No. 213, Rue Notre-Dame, No.273

“ (Vis-à-vis l’Egllso des Récollets)
MONTREAL

—chaises, sofas, fauteuils
areeiadaTite,gurde-robes,lave.
mains,eto., ete. .. 4 hu - ,Ç
5 Soept. ) Loh 1 as}

Dr. PERRAULT,
No. 2;'Rue Perrault,

1.2. (ADAB DUcAMPDEiARS)."
À Phonneur deprévenir le publioqu'il vient de
okPenparised Lamiroan.1son traite-

les maladies seordtes syphilitiques et en
ferapart àtous ceux qui désireront le consulter, 

lee MINES D'OR, D'ARGENT et de CUIVRE
township d’Orford,

nire en peu do temps une
perdent pas cette opportunité.

Pour plus amples informations, s’sdresser au
DREAU, Sherbrooke,
taire à Montréal, No

bert, coin des ques St. Jacques

— a = gv mm tees ee mimes sem*

s
Onlit dans la Tribune de New-York :
* Co qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi univer-
8el et réalisent un débit aussi éuorme, c’est que
les ingrédients qui entrent dans leur composition
Sout toujours de la meilleure qualité et d'une ua-
ture hautement fostifiante, bien que le coût de ces
mémes rustérigux se soit considérablementélevé.’
ete. ;
La Tribune ne pouvait parler plua justement.

Les Amers des Plantations ne sont Pas seulement
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sait exactement ce dont ils so composent. [La ro-
cette est publiée sur chaque bouteille, et les bou-
teilles ne sont pas plus petites. Au moim vingt
imitations et contrefaçons ont été mises en cire

t

elles disparaissent et resten: duns l'oubli,

usige dans tous les hôpitaux du gouvern

diat. Il n°5 a rien d'aussi concluant qu'un fait.
*¢ * * * Je vous dois beaucoy i A

mement que les Amers des bi or Jo croig fer
vé la vie.

REV. W. H. WAGGONER, Madrid X.Y"

He eo Tu vou

bouteilles des Amers des Plan
en à recueilli les plus salutaires effets.

Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”
|

. "+ J'ai grandement souffert de In
sic et j'ai été obligé de renoncer à
Amers des Plantations m’ont

REV. J. 8. CATNORN, Rochester, N. Y,**

te + * Envoyez-
de vos Amers des Plantations,
parmi les patrons de notre mai
les jours.

SYKES, CHADWICK et Ci
Propriét. de I’ 1 et Cie,

re J'ai donné des Amors des Plantationsà des centaines de nos soldats blessés, qui s’en sontmerveilleusement bien trouvés.
Co. G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l'Asile des Soldats, Cincinnati, 0.”

< ° * ® Les Amers des Plantations m'ont guérid’une maladie du foie qui m'avait forcé de renon-
cer à mes affaires,

H. B. KINGSLEY, Cleveland, 0,”

“te * * Les Amers des Pluntations m'ont
ri

d’un dérangemont des Fina
| rognonset des voies urinni-‘res qui me faisait souffrir depuis des années. Ilsagissent'comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway.”

New Bebronp, Mass., 24 nov. 1803.
Ouun Monsieur : — Depuis quelques anvées jesouffrais d'affreuses STATS dons les membres, defroid aux pieds et aux mains, et mon système étaitdans le plus grand désordre. Tous les efforts do lemédecine avaient été vains. Quelques amis deNew-York m’engagèrent à faire usage de vosAmers des Plantutions, dont ils s'étaient trouvésbien cux-mêmes. Je commençai à en prendre unpetit verre à vin après mon dîner. Me sentunt reve-uir graduellement, je continuni, et au bout de quel-ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m’a-

vaient Inissé complétement ainsi que ce {roid quime fuisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,chose qui ne m’était pas arrivée depuis des an-nées. Aujourd'hui je suis aussi bien que le premiervenu. Mon appétit et mes forces se sont grande-ment améliorées depuis que j'ui commencé à pren-dre des Amers des Plantations,
Respectueusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaissnient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons
candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies dirparaiteait.
James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Ouest,
New-York, dit * qu’il a trois enfants, dont los deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inca-
pable de les nsurrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle prend des Amers des Plantations, et
maintenant an autro enfant qu'elle a nourri et
dont clle prend elle-même soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, vigoureux ot gais. Cet
article est sans pareil pour les mères ">, ete.

ges en assez grand nombre pour remplirun volu-
me. Ils parlent par eux-mêmes. Les personnes
ayantd'habitudes sédentaires et souffrants de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d’appétit, de malaise après les repas,d'affec-
tion du foies, de constipation, des diabetes, eto.
trouveront dans les amers un remède efficace ‘et
prompt. .
Toutes les bouteilles pour l'exportation et veu-

dues en debors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de roureau. Toute personne préten-
dent vendre les Amers de Plantations en gros ou
au gallon est un imposteur. ‘Nous ne les vendons
qu’enbouteilles. Aten
Vendu par les principales maisons surtoute la

urface du globe.
.

KEEr C1E.,
. New-York.

JOHN F. HENRY ex Or
Agents en gros pour les Csnadas

; as—46

.P. H. DRA

 

28 oct.

 

NORBERT CODERRE,

«1 © MAROBAND-TAILLEUR;

No.-100,RUE NOTRE-DAME, No. 100
cab 
 

u.
lation; mais aprés avoir trompé vue fois le public,

Ces Amera des Plantations sont maintenant en
. ement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et
sont garantis produire un effet bienfuisant àmmé-

Plantations mout sau-

dras vien m'envoyer deux autres À 848 pieds. |
tations. Mon épouse| ces figures livides où sanglantes le

dyapep-
à prôcher. Les

nous vingt-quatre douzaines
dont la popularité ment.
son augmente tous

hotel Willard,Washington, D. C.”

|

dont l'âme venait d'abandonner le corps, une

Nous pourrions donner ici de pareils témuigna-

pres re

 

JOURNAL FRANÇAIS QUOTIDIEN.

Feuilleton

DR

L'UNION NATIONALE
DU 6 AVRIL 1866

LE

COUREUR DES BOIS.

CHAPITRE NXNI

LE FATALINTR,

Cepen ant, au rilieu de ce calme momen-
tané qui avait succédé au fracas du combat,
pendant que losol altéré buvait tout le sang
répandu sur sa surfice, un seul homme se le-
va lentement au bout d'une heure environ. À
l'aide de la clarté indécise d'un tison qu’il
tenait, interrogeait tous les cadavres étendus

Il semblait chercher à lire sur
nom qu'el-

les avaient porté de leur vivant.
‘Fantôt la lueur du tison écluirait la peintu-

re bizarre d’un cadavre indien ou le visage
pâle d'un blanc dormant côte à côte du som-
meil éternel ; paeluis un sourd gémissemont
signalait à ses recherches un des aventuriers
blessé: ; muis, à chaque investigation, le visi-
teur curieux faisait un geste do désappoiute-

‘Tout à coup, au milieu de ce silence de
mort que gardaient les vivants comme ceux

voix affaiblie appela l'attention du chercheur
nocturne, Il essaya, dans la demi-obscurité,
de reconnaître de quel endroit partait la voix
qui l'appelait. Un faible mouvement de la
main que fit un do ceux qui étaient étendus
sous ses yeux fixu son incortitude. Il s’appro-
cha du mourant, ot, à l’aide du peu de lumiè-
ro que répandait lo tison qu’il promenait sur
son visage, il reconnut l'homme couché à sos
pieds.

“ Ah ! c’est vous, mon pauvre Benito,dit-
il, tandis quo sa figure exprimait un sentiment
de pièté profonde.
—Odi, «lit l’ancien pâtre, c’est le vieux Be-

nito qui meurt duns le désort comme il y a
presque toujours vécu... Quant à moi, je ne
sais qui vous êtes, mes yeux sont obscurcis.. .
Maraja est-il toujours de ce monde 1
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“« 11 était ce“1 pendant bien vivant quand je
l’ai pris, S'écria l’aventurior , mais ces chiensd’Indiens sont ainsi faits, que celui-là se sera
laissé mourir pour ne pas parler.

Sans daignor souriro à cotte atroce plaisar-teric. don Estévan fit rigno a Dinz de l'ac-
compagner en un endroit du cam. où ils pus-
sent tenir conseil sans être entendus. Quand
les derniers venus se furent égaloment couchés
ur la terre, ot que lo silence régm do nou.
seau ;

Gasser Funny,
(A continuer.) 
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PASTRY ROITION
La mauvaiso foi du gouverne-

mont canadien.

Et d'ubord, M nous attaquons, non pas
l'autorité, qu'it tort l’on met toujours en cause,
mais les agents de l'autorité, c’est-à-dire les
ministres, c'est afin d'améliorer leur moral et
de protéger lu société contre leurs mauvais 8
tendances et leurs actes préjudicubles à l'hon-
neur et au bieu-être du pays.

Ceci posé, nous voulons résumer en peu de
mots et dans un ordre clair ct précis, nes
griefs contre le gouvernoment, dans la célèbre
affaire de Young et de ses compagnons.
En premier lien, nous préteudons que lors

même quole gouvernement canadienaurait eu
la fermecertitude que les raiders no subiront
pas de nouveaux procès en extradition dans le
Mant-Canada, il no devait pas consentir à les
envoyer duns lo Hnut-Cunada pour répondre
à une accusation d'infraction aux lois de neu-
tralité.

Voici nos raisons :
lo. Cela prouve que le gouvernement cana-

dien obéit à la prossion du gouvernement
américain, humilie- In nation et nous avilit aux
yeux du mohde.

20. On détruit de cette manière In contiun-
co ot le respect soit dans les tribunaux du
Bas-Canada, soit dans le gouvernement du
pays : dansles tribunaux, aux yeux de coux qui

  

 —Je le pense, répondit l'homme ; il est
maintenant à la poursuite des Indiens, et il
reviendra assez tôt, je l’espèr3, pour vous dire
un dernier adieu.
—J’en doute, reprit Benito. J'avais vou-

lu lui apprendre un dornier verset de la prière
des agonisants. .. moi, je ne me lo rappelle
plus à présent; n'en savez-vous pas quel-
qu’un ?

—-Pas un lainbeau, répondit l'interlocuteur
du moribond,

—Alors je m'en passerai, ” répondit Bo-
nito, que son admirable stoïcisme n'abandon-
nait pas dansice moment suprême ; puis il re-
prit d’une voix plus faible encore ; “ J'ai lé.
gué à Barnja un vieux compagnon, un vicil
ami ; qui que vous soyez, rocommandez-lui
mes derniers désirs, qu’il l'aime comme
mois...
—Unfrère, suns doute ?
—Micux que cela : mon cheval,
—Je lui répéterai vos dernières rocom-

mandations, n'en doutez pas.
—Merci, reprit lo vieillard ; quant à moi,

j'ai fini mes caravanes. Les Indiens, dans
ma jeunesse, - ne m'ont pas tué quand ils m’a-
vaient fait prisonnier ; ils t'ont tué dans ma
vitillosse sans me prondre,-cela.... .Il s’ar-
rêta. C'était ln dernière réticenco du vicil-
lard. Cela se compense, ” ujouta le vieux
pâtre d’une voix si faible que le son en parvint
à pcioc à l'oreille de celui qui l’écoutait,

Ce fut aussi la dernière parole qui s’échap-
pa des lèvres de Benito. Il s’était endormi
dans le fatalisme optimiste qui faisait le fond
de son caractère. . ol Ae

« C'était un’ bravo servitour,’se - dit à lui-
même lo chercheur nocturne. Que la paix
soit avec lui ! ”

Après cela il continua d'interroger encore
ces vestiges sanglants disséminés sur lo sable,
puis, le front soucieux, fatigué d'une recher-
che inutile, il revint pensivementreprendre la
place qu’il occupait. Dès lors la froide et
uniforme immobilité de la mort parut envelop-
er de nouveau le camp tout entier, comme si

fe dernier vivant-se fût recouché pour mourir
à sontour, . pn

Cependant un bruit confus de voix ct de
chevaux signala lo retour des aventuriers en-
agés à la poursuite des‘ Apaches, et, à la
clarté douteuse que jetaiont encore les foyers
resque éteints, on les vit rentrez dans le camp.
e même homms qui s’était déjà levé vint à

leur rencontre et les interrogea. ‘Tandis quo
plusieurs cavaliers mettaient pied à terre pour
s'ouvrir un passage à travers les barricades,
Pedro Diaz s'avanga vers lui. Unesueur de
sang découlait de son front. .
i. % Seigneur don Estévan,lui dit-il, nousn’a-
vons pas été heureux dans notre poursuite. A
peine avons-mouspu passer au fil de la lance
un ou deux fuyards, et encore avons-nous per-
du un des nôtres. Cependantj'amène un pri-
sonnier: Vous plait-il que nous Pinterrogions+
En disant ces mots, Diaz détecha sonilazo

de l’arçon de 8a selle, et montra du doigt une.
|masse informe serrée par: le nœud coulant.
O'était un indien qui, impitoyablement trainé
parmi les pierres.et:lcs:ronces de la plaine,

à chaque pas :un lambeau de cliair;

croient que le gouvernement a raison de se
défier des tribunaux ; dans le gouvernement,
aux yeux de ceux qui erolent—et c’est l'im-
mense majorité—que le gouvernement exerçe
sur les juges la pression immorale qu'il subit
lui-même do la purt du gouvernemont améri-
cam.

do. Parce que le mandat d’amener ou lo
Warrant en vertu duquel les prisonniers ont été
arrélés pour violation de neutralité, fut
émané à Montréal, et que rien n’empéchait que
l'instruction du procès ge fit à Montréal.

40. l’arce que le gouvernement ayant tou-
jours prét:ndu quo les raiders étaient des vo-
leurs et des meurtriers, il se contredit d'une
façon ridicule et propre à détruire sonautorité
morale, en venant aujourd’hui porter contre eux
un accusation qui comporte leur roconnaissance
tacite comne belligérants, comme soldats d'un
gouvernement étranger. re

50. Enfin parco quo le gouvernement sait
qu’il vaut autant croire que justice serait im-
partialement renduo à Washington à Young et
À ses compagnons, que d'avoir confiance on lin-
dépendauce politique des juges de Toronto ou
du Ilout-Canada en général.

Bo. Parce que le gouvernementn’avait rien
devantlui qui justifiât l'arrestation des prison-
niers pour crime de violation des lois de neu-
tralité, C'est un fait notoiro qu'au moins trois
des raiders n'ont jamais mis le pied à Ste.
Catherines. . .

To. enfin, parce quo Ia conduite, denotre
gouvernement est lâche ot qu'ello “confraste
onteusement avec !a conduite héroïque de

cinq braves jounos gens. ..., …… :umoë
Voilà nos raisons sur co point, nous les sou-

mettons au public, confiant dans son verdict,
En secondlieu, nous no pouvons trop flé-

trir la conduite ou la mauvaise foi incroyable
du gouvernement canadien, mauvaise;foi que
personne ne peut contester, : pb

Aussitôt que le complot a, été: révélé, le
gouvernement canadien a fait annpacer, offi-
ciellemont dans scs journaux qu’il n’avait con-
senti à faire un procès aux raiders; pour. vio-
lation de noutralilé, que parce quele“1gquver-
nement américain s'était engagé, disait notre
gouvernement, à ne pas procéder en, extradi-
tion et à ne pas renouveler ces procéiés dans
le Haut-Canada. elles sont les asurances
qui:nous ont été données dans la Minerve ot
dans In Gazette, ce dernier journaldisant, qu’il
avait reçu d’une source officielle ‘les dépêches
contenant cos déolarations, i:
Ehbien, ces déclarations Feposaigat, évi-

demmentsur, deux. bâses mensongères,et elles
ont'croûlé du moment que la vérité.a été
connue. ae Lie ot

Suivez bien., . pa 4 4 tuk €
. Non-seulement lo; gouvernement,Browa-
Cartier n'avait pas reçu: de telle assurance,
mais il. n’en avait pas. même demandée ! En
effet, dès avant le “Jogement du juge SmittA
le gouvernement ayait fait émanersom.warrant
pour. faire aux raiders un pracds.pousyiola-
tion des lois de neutralité. Il est donc’ bien
faux de dire que le,gouvernement : canadien
n’a consenti à faire arrêter les:raiders, pour
avoir violé lesloisdeneutralité, qu'apgès.avoir
«bteau du gouvernementamérigain use telle  et n’offrait, pour ‘ainsi ! dire, : aucun vestigede:

1405 rmsndée !
promesse : il; ne :u - luiavait,pasmême de-

241 imeic di {aides 63.
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La déclaration de M. Devlin ne laisse au-
oun douto sur ce point. Voici cette décla-
ration :

“ Quand j'ai éorit au gouvernement cana-
dien pour lui dire que le gouvernement améri-
cain discontinuait les poursuitos devant celte
cour, et que j'ai domandé au gouvernement
canadien de procéder contre les raiders, pour

violation des lois de neutralité, le procureur-

général m'a répondu que cela était déjà fait.
Preuve palpable, donc, que M. George

Etienne Cartier, loin de n'avoir consenti à faire

arrêter les prisonniers pour violation de neu-
tralité qu'après avoir obtenu l’assurance en

question du gouvernement de Washington,les
a fait arrêter avant même d'avoir demandé
cette assurance.  

Maintenant, Inissons de côté ce point où la

mauvaise foi du gouvernement jette une lu-
mière sinistre sur ie débat, laissons de côté la

question de savoir si le gouvernement cana-

de lui donnerl'assurance ea question, et deman-

dons-nous tout simplementsi cette assurance a

été donnée, commo le gouvernement l’a dit
par la voie de ses journaux attitrés. .

Il est bien fâcheux d'avoir à le dire, mais
“la mauvaise foi du gouvernement, à ce point
de vue, est encore vraiment inc.oyable.
Quedéclaro lo gouvernement dans ses jour-

naux ? Que le gouvernement américain ne
fera pas un nouveau procès d’extradition, aux
raiders, dans le Haut-Canada; qu’il en a reçu
la ferme assurance de M. Seward par l’entre-
mise de M. Devlin, et quo le public peut-être
parfaitemeat tranquille sur ce point.

Voilà ce que le gouvernement publie dans
les journaux—pour tranquiliser lo public—en
le trompant. En Cour son langage est-il le
même ? Non: là on ne se paye pas de blague
(qu’on nous passe le mot) ; il faut des raisons.
En cour le gouvernement fuit dire par ses
avocats, MM. Carter et Johnson, que le gou-
vernement promet de ne pas contenaucer de
nouveaux procédés en extradition, c’est-à-dire
qu’il ne lancera pas une nuée d'avocats contre
eux, si le gouvernement américain les fait
arrêter de nouveau pour obtenir leur oxtradi-
tion,—ce qui ne nous surprendrait aucunement.
Mais de là à la déclaration faite dans les
journaux, il y a une distanco énorme ; curles
dépêches officielles assuraient que d'après les
arrangements aucuns procédés ne pourraient
être pris daus le Iaut-Cauada pour obtenir

> # fb

ce infligeait & la Belgique, los hontes dont on
nous abreuve ? : -

Des hommes sont arrêtés et amenés devant

un de nos juges. Sa jurisdiction est récusée
par les accusés,l'honorable juge se désiste,et

le fonctionnaire lelplus honnête qu'on ait ja-
mais eu,livre les fonds qu'il 4 on mains, comm,
c'est l’habitude. ‘Qu'’arrive-t-il? L'etranger

|

«

dit à notre gouvernement : ‘ Co juge est uco

canaille, il faut le destitucr, ou au moins la

suspendre !”

sant lui oter sa place il lui Ôte son caractère;

il institue une enquête où il chercho àétablir

que ce juge est un gambler, une canaille, un

ivrogne uno chair à pourrir au pénitencier ?

Est-ce vrai, oui ou non? Vous qui troavez mal

qu’on le dise, écrasez dons de votre mépris
 

Chassez-lc—sinon !”

le ineilleur chef de police c-t enlevé à la ville
quilui devait l'ordre et la paix depuis plusieurs
années ; et lui, sa femme et ses enfants sont

dans Ja peino et soullrent dans leurs bicns de
cette criante injustice !

Est-ce vrai, oui Ou non ? Vous qui trouvez
mal qu’on le dise, qu’avez-vous fuit pour l’em-
pécher?

Quel était enréalité le crime de M. Cour-
sol ? d’avoir jugé suivaut sa conscienceet de
n'avoir pas voulu céder sous la pression du
gouvernement! .

Quel était en véalité le crime de M. La-
mothe ? d’avoir agi suivant la loi et la pratique
des cours, ct d'avoir consulté des avocats et
un juge pour savoir shl devait mépriser le
jugement qui vonuit d'être rendpar le tribu-
nal devant lequel il portait tous les jours les
plaintes du la société contre lus gens qui en-
freignaient la loi.

Pourquoi done perséouter, Hétrir, ruiner ces
homes, ces fouctionuaires publics, ce juge
que lo monde respecte, honore et estime ?

L'UNION NAFfiOoN

do pis, avaler, annoncent avoe orgdeil' que
notre gouvernement s’est soumis à cette bru-
talo condition!

que, depuis six mois, nous subissons les volon-
tés d'un gouvernement étranger. Par exemple,
lo gouvernement Lincoln dit à nos ministres :

pour les banques de St. Albans. Vous m'avez
promis de me les donner quand je voudrais.
Je in'occupe fort peu de vos engagements vis-

Et notre gouvornement le suspend, et n'o- avis votre parlement.
000!"

850,000, au mépris de la Chambre et du pou-
ple! au mépris d’une parole solennellement
donnée ! au r'é,ris de la constitution da pays!

coux qui lo font ! ; ter en paix avec les Etats-Unis; mais prend-
Le gouvernement étrauger dit encoro: lon bien les moyens de conserver cette paix?

Voici ce Lamothe: il ost laissé acheter, u ext Vous qui craignez que les Amérienins n’euva-

: ; icuin un ôtre vil, vous ne devriez pas souffrir qu'il hisseut votre ville, s1 nous ne livrez les raiders,
dien a requis le gouvernement améri garde un instant de plus sa placo,  u conspi- |craignez dons plutdt qu'ile l’envahissent si

ré avec les voleurs et les meurtricrs pour nous vous les leur livrez ! Ils se croiront tout per-

voler notre argent et faire évader les crimincls. mis alors. Lassés do plier, vous finirez par ré-|.
. sister, et, comme ils auront appris à vous mé-

Lt notre gouvernementintrigue, se déinèue, | priser, ils vous reculeront du pied et commot-

fait tant de ses pieds et de ses mains, qu’enfin tront tous les dégats que vous redoutez tant.

48 ras Com an aw > + » -
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Nous pourrions aceumuler d'autres preuves

« I1 me faut les $50,000 que vous avex votées

I! me faut les $50,-

Et notre gouvernement a payé de suite les

Ah! persone plus que nous ne désire res-

Profitez des leçous de l'histoire: elles vous
enseignent que les peuples qui s'abaïssent sont
écrasés.

Or, depuis six mois notre gouvernement met
le pays aux pieds de l’étranger.

Et vous croyez que l'étranger se gênera
de prende une proie si facile ?

Les évênements vont vous détrompor, si le
gouvernement canadien continue de suivre la
voio pernicieuse et déshonorante où il che-
mine depuis si longtemps et, par sa fai-
blesse, invite encore l’invasion de l'étranger.

Mévéaic LaxcTôr.

P. P.—L'article précédent a été écrit avant-
hier, Ce qui s’est passé hier matin prouve que
la soumission du gouvernement canadien aux
volontés du gouvernemant Lincoln, est allée
jusqu'à livrer les raiders aux juges du Haut.
Canada, sans avoir obtenu aucune garantie du
gouvernement américain que les procès d’ex-
tradition ne seront pas renouvelés!

 
 
   Pourquoi? parce que le caprice do l’étranger

le veut vinsi!
Croyez-vous que le gouvernement aurait 

l’extradition.
Dans l’intérét de la justice le juge ct la

défense ont fait tout co qui était en leur pou-
voir pour engager la parolo ministérielle. C'é-
tait le devoir de la défense d: tirer le meil-
leur parti possible des déclarations des avo-
vats du gouvernement, mais grand Dieu! nous
ne pouvons oxprimer la même confiance qu'ils
ont manifestée. Quaud bien méme le gouver-
.vement aurait promis de la manière lu plus
solennelle de s'opposer par toutes les voies
possibles à l'extradition des prisonuiers, nous
ne serions pas rassuré sur le sort de Young
et de ses compagnons.

Un gouvernement qui fait voter $50,000
en promettant solennellement de ne les payer
que si les raiders sont livrés, et qui les paye
le jour mème où los tribunaux décideut que
les raiders ne doivent pas, ne peuvent pas et
ue seront pus livrés, pourrait bien faire faire
le procès des raiders, après s'être engagé so-
lennellement à s’y opposer. À plus forte rai-
son, lorsque le gouvernement dit tout simple-
ment qu’il n’intorviendra pas, ne devons-nous
pas croire qu’il s’opposera au procès des raiders
surtout quand on connait la fureur qui anime
M. Cartier contre ces pauvres raiders.
Une dernière remarque. Croit-on que si les

Etats-Unis pronnont de nouveaux procédés en
extradition devant un juge du Haut-Canada,
ils n’obtiendront p:s un jugement favo able à
l’extradition ? Personne no saurait en douter.

Croit-on, en second licu, que lorsque le
gouvernement américain aura obtenu un pareil
jugement ordonnant l’extradition des prison-
niers, lo gouverneur rofusera de signer le
warrant d'extradition 7 Ce serait folie que de
le croire. Il sera alors moins en état qu’au-
jourd'hui de resister & la pression du gouver-
nement américain qui, fort de la décision d'un
tribunal, réelamera d’une manière 1erésistible
l'exécution d’un traité solennel. Commontle
gouvernement pourra-t-il alors refuser l’oxtru-
dition, sans se meltre au-dessus des traités,
au-dessus de la loi ?

Notre conviction profonde es: quesi la paix
n'est pas faite bientôt, les raiders seront li-
vrés.

Hormis que les ininistres du Haut-Canada,
qui ne méprirent pas l’opinion publique
autant que M. Cartier ln méprise, n’implorent
à genoux de M. Lincola leur grâce et celle
des raiders.

Mépénic LANCTÔT.
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Sommes-nous une dependan-
ce des Etats-Unis on un
Fleuron de la Cou-
ronne Jdnglaise ?

 

Nous croyons qu’il est temps de poser caté-
goriquementcette question :

Sommes-nous une dépendance des Etats-
Unis ou un fleuron de Ja couronne anglaise ?
Sommes-nous quelque chose ou sommes-

nous rien ? :
"  Or,méme si nous n’étions qu'une dépen-

- + dance des Etats-Unis, nous ne serions pas jus-

a

‘tifiables de nous laisser tyranniser et mettre le
pied sur la gorge, sans protester, sans demon-
der justice. :
A plus forte raison, si, commeon lo dit,

isons partie d’un empire sur lequel le
iugoleil ne se couche pas, ne dovons-nous point

- ‘’’ souffrir qu'un pouvoir étranger nous assu-
:jettisse àtous les caprices d’une âpre volonté.

1111 Si nous sommes quelque chose dans le monde,
-:i.inoms‘devons tenir à ce. qui nous constitue en

-# agciété distinote de nos voisins. ‘
«el. Bi nous ne sommesrien, alors pourquoi con-
1

i et juste?
i.entier ? Est-ce pour que chaque matin les
i ‘papiers publics publient notre déshonneur ?+

à

>server un vain simulacre de puissance dis-
- Ptinete. Est-co pour donner à nos voisins le
{plaisir de jouer avec nous comme avec une
milaine, pour nous servir d'un mot canadien

Eatce pour être la riséo du monde

ous imposons-nous tout Vattirail d’un gou-
vernement pour que ceux qui sont payés pour

":<w#ul'administrer passent leur temps à faire les af-
«->"1faires denos:voisins ?- à leur servir de valets 1.
ui ! d’espions ? d'instruments à l’accomplissement
*{iiinde leurs vengeances oruelles ?
JuiAoice qui se asse ioi depuis:quelques
-=l: "mois, ous nous coirionsla Pologue des Etats-
«us:d Unis. Combien de ceux qui voient aujourd'hui
sssiliawes indifférence.ce -qui se passe sous leurs
07] yeux, éclateraient-ils d’indignation s'ils lisaient
sia tudagel'histoire que la même chose s’estpassée
"il-1 emco/pays en d'autre temps ? Combien .qui.
-f: :m'osent'désépprouvér les avanies que l'on nous

fait subis,jetteraient les bauts cris-mIa Fran.

destitué ou suspendu M.le juge Coursol ;
croyez-vous qu’il le tiendrait comme un crimi-
nel sur la sclette d’uno enquête impossible,
incroyable, et quiest l'iniquité même ? Croyez-
vous que le gouvernement aurait fait promener
un consoiller débonnaire, en aurait attiré un
autre dans ses filets, si le gouvernement du
Nord n'avait exigé tout cu honteux imauègo ?
Non! Avouons le donc à notre houte, nous
sommes tout simplement le pâtira de M.
Lincoln et M. Cartier est tout simplement
chargé par ses collègues de veiller à co qu'au
moindre siguul et avec l'assistance de M.
Schiller, les désirs les plus extravagants de M.
Lincoln soient comblé!
Quand un gouvernement a commencé à

descendre la pente de la déchéance et du
déshonneur, on ne sait oùil s'arrêtera.

Après avoir fut arvéter les rauders de nou-
veau, lo gouveruement choisit lui-même le
juge devant lequel lu cause sera portée
cette fois, Son huuneur le juge Smith semblaït
alors donner à M. Cartier toutesles garanties
de capacité, d'honorubilité, cte. Lo gouve-ne-
ment était sûr de son coup. Les ministres vo-
yaient enfin luire lo jour où ces influnes rai-
ders allaient êtro livrés à leurs bourreaux.
Le juge Coursol avait décidé qu’il n'avait
pas jurisdiction, le juge Smith décida qu'il
ava:t lui-même jurisdiction. Alors la joe de
M. Cartier et do ses collègues fut à son com-
ble : le juge Smith était leur grand homme,
ses luusières vastes ct profondes avaient il-
lumniné la question ; cufia rien ne pouvait éga-
ler le juge Smith, dans l'opinion des minis-
tros satisluits.

Mais que veut dire co changement subit ?
lier les ministres portaient le juge Smith aux
nues, aujourd huiils l’abaissent jusqu’au niveau
do leur mépris! Ilier les ministres étaient
tout éloge pour le juge Smith, aujourd'hui ils
ne peuvent trop lui cracher d'injures par la
voie surtout de leur organe en chef; le Globe
de Toronto ! Que signifio donc ce reviroment
extraordinaire ?
Ah! c'est que lo juge Smith a rendu juge-

ment selon sa conscience ! c’est qu’il n’a pas
voulu céder à la p.ession de notre gouvernement
et des agents du Nord ! c’est qu’entin il a vu
dans cing hommes du Sud, des soldats et non
des voleurs et des meurtriers ! c’est qu’il n'a
pas voulu livrer l'innoncenco au bourreau !

Furieux, M. Lincoln dit à M. Cartier et à
ses collègues, LI! faut que vous mo donuiez
d'autres juges ! vos juges du Bas-Canadn sont
des sots, des fous ou de la canaille! menez-
moi ces gueux de raiders devant les juges du
Haut-Canada ! voilà des juges au moins qui
savent faire les choses! ils m'ont livré Beall ;
je l’ai pendu ! ils m'ont livré Burley : je vais
le pendre ! il faut qu’ils mo livrent Young. et
ses compagnons, afin quo je les peudo aussi!

Et voilh M. Cartier à l’œuvre; il remuo
cicl et terro, aujourd'hui 1 est à Montréal;
demain il est à Québec, il monopolise le télé-
graphe avec ses dépêches à Washington, et
de Grand Tronc met ses trains à sa disposi-
tion et à la disposition d'agents, qu’il expédie-
a Sto. Catherine, à Toronto,pour trouver des |,
témoins, des prétextes, des affidavits et des
warrants. ’

Croit-on que nous chargeons le tableau 1
Qu'on liso alors los explications officielles
publiées dans la Gazetted’hier. Qu'y trouve
t-on:

 
“ Après la décision du juge Smith In se- |,

maine dernière, «m2 délai fut obtenu et on
entra en communication avec le gouverne-
ment américain. Sa réponse fut, que quoi-|ç
qu’il ne pouvait reconnaître ln justice et la
convenance de cette décision, il la considérait
commo procédant de l’autorité, et donna ins-
truction à son conseiller ici de ne pas procéder| ra
daas les demandes d’extraditions, mais de les
retirer, SI le gouvernement canadien était
Prêt à poursuivre les inculpés pour infrac-
tion aux lois de neutralité.» ? y 2
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New-York. 5—Un correspondant du He-
rald lui mande de Newbern que lors du retour
do Sherman dans cette ville, celui-ci avait dé-
claré que la paix ne serait jamais effectuée
par la diplomatie mais par les armes seule-
ment. Il ajouta cependant qu’il avait confiance
que dans quatre mois il pourrait licencier son
armée.

L’entemi foitifie Raleigh et Weldon, mais
il ne sait pas laquelle de ces places Sherman
se propose d'attaquer.
Un autre correspondant du Herald lui man-

de de Petorsburg qu'avant d'évacuer la ville,
les rebelles ont détruit le chemia de fer inté-
rieur et des quantités considérables de tabac.
D'imuienses entrepôts situés au centre de la
ville et remplis de toutes espèces de fournitures
pour l’armée n’ont pu être incendiés, il faut
le croire, car l'incendie de ces entrepôts
entraîuait la destruction totale de LPe-
torsburg. Le feu de nos obusiers a fait peu de
dégât dansla ville, et les habitants ont conti-
nué d’habiter les quartiers les plus exposés
pendantle siége. Vers à houres du matin, le
jour de notre entréo dans la ville conquisn, les
inarchands ont commencé à ouvrir leurs bouti-
ques comme si rien d'extraordinairo n’était ar-
rivé, elles sont généralementbien achalandées.
Le général Lee est resté i Petersburg jus
qui dimanche soir, et il a déclaré qu’il ne
pourrait tenir plus longtemps en Virginie. Il
paraissait très abattu. Les funérailles du gén.
Heill eurent lieu immédiatement avant l’éva-
cuation de la ville et le jour même de sa
mort. Lee ot plusieurs autres officiers supé-
riours y assistaient.
New-York, 5.—Par le Columbia nous avons

des nouvelles de la Havane en date du ler.
Les derniers avis de Vera Cruz confirment
la défaite du commandant de cette ville. II
parait quo cet homme sanguinaire au retour
d’une expédition dans'les environs de Alearno,
où il avait pillé et brûlé les habitations, fut
attaqué par 400 libéraux, qui le tuèrent
ainsi que 150 de ses partisans. Il avait avec
lui 350 autrichiens, egyptiens et martiniquiens,
La fin de cet homme abominable, qui a com.
mis tant de crimes au Dlexique, sera apprise
avec joie.

TI paraît que les autrichiensau service de
Maximilien sont dégoûtés de leur sort et qu’ils
désertent continuellement. La fièvre fait aussi
des ravages parmi eux.
Les fédéraux ont respecté la propriété

privée lors de leur entrée dens Petersburg.
La reddition de la ville a été faite par le
maire, et les autorités militaires ont promis
protection aux habitants. Ceux-ci ont hésité
à se montrer dans la matinée, mais après avoir
vu que nos soldats ne paraissaient pas dis-
posés à les molester, ils se sont risqués aux
portes et aux fenêtres de leurs maisons et
grand nombre d'entre eux ont exprimé leur
satisfaction du départ des confédérés:

DÉPÊCHE DE MINUIT.

ARRIVÉE DE L'ETNA.

e 22 et de Queenstown le 23, est arrivé,

A. Jachnay ct Fils, de Londres, Liverpool
t Now-York, ont arrêté paiement. Déficit,
£100,000 sterling.

Les feuilles d'aujourd'hui rappellent à la
hambre des communes l'importance du vote

qu'elle va être appelée à donner ce soir surles
fortifications canadiennes.
Les nouvelles reçues aujourd'hui par le Mo-
vian ont eu un excellent effet sur le 5.20 des

Etats-Unis ; à la fermeture ils faisaient 533.
Le Morning Star dit que le gouvernement

méricain est tout aussi incapable Je répudier
ses obligations que le gouvernement anglais

Nous avons dans ce paragraphe, lo. l’ad- |lui-même,
mission que le gouvernement américain à la
haute mam sur toute l'affaire et quo rien n’est |à

Dans la chambre des communes, M. Layard
répondu à M. Gregory que les citoyens an-

fait sons communiquer avco lui; 20. .que tout |glais au sud n’avaient aucun droit de récla-
en sméprisant le jugement du-jugo Smith: on |mer une indemnité pour le cotori que les au-
s’y soumettra, mais à uno condition ! à:condi- [torités militaires croîraiont devoir détruire
tion que le gouvernement canndien ersécute pour l’empêcher de tomber aux mains de l’en-
Young et ses compagnons, les garde. encoro |nemi; mais qu’ils avaient incontestablement‘de |
pendant des mois en.prison; et les fasso inter- |droit relativement au coton leur appartenant| détachement de troupes ‘ fut expédié à Aspin-
ner ou pénitencier par uri juge nordisté du |ot quiserait saisi par le gouvernement fédé-
Haut-Canada! “Et si le gouvernement: cana- |rat. Le chargé d'affaires anglais à Washington
dien ne veut pas subir cette ‘conditiondésho- [avait reçu instruction de demander que les ci-
norante, alors le uvernement' de Lincoln |toyens anglais fussent parfaitement libres de

New-York, 5.—Oe steamer, de Liverpool,

Londres, 23.—Les nouvelles politiques ne
sont pas trés importantes.

Liverpool, 23—Le Ponnsylvania, l’Edim-
burgh ot le New-York, venant de New-York,
sont arrivés. °

Soe toy .
a.

5.1

Etats-Unis, et blama la négligence du gouver-
nement anglais qui ne faisait aucuns préparatifs.
M. Peacock parla dans le même sens.
Le marquis de Huntington ne voulut pas

répondre à leura observations, et 80 contenta
de les référer aux discours de membres du
gouvernement, qui avaient déclaré que les
chances d’une pareille guerre étaient tout à
fait improbables. T°

Sir H. Willoughby et M. Foster tancèrent
MM. Berkley etPonsook pour les remarques
qu'ils avaient faites.

Sir F. Smith parla de la nécessité d’armer
sur les lacs du Canada.
La question fut alors mise aux Voix et per-

due par une majorité de 72 voix,
Le bélier en fer Scorpion, l'un des fameux

béliers de Laird, est parti de Liverpool pour; rejoint et espérait les forcer à accepter le
Plymouth.
Le nouveau ministre anglais près de la cour

de Chine est Sir Rutherford Alcock.
D'après un journal de Vienne,le président

Lincoln a promis de reconaitre le nouvel em-
pire du Mexique aussitôt après la guerre.

COMMERCE.

Liverpool, 23.—Denrées —Marché tran-
quille mais ferme. Approvisionnements tran-
quilles et maintenus. Produits maintenus.

Liverpool, 22.—Affaires à Manchester très
lourdes.

Farines tranquilles mais fermes. Blé ferme
et en bonae demande à 1d et 2d p. c. de hausse
pour rouge ‘de l’ouest. Rouge coté à 8s et 8s.
9d. Mais fermo et 3d à Gd plus aisé par quart.

Londres, 43.—Consolidés fermés à 89 et
80% pour argent.

_ COMMERCE.
SA NRAANA SANa

Montréal, 5 avril,

Ce matin le temps est sombre et pluvieux.
Les eaux ont considérablement baissé, mais le

fleuve est encore couvert de glaces jusqu’à plus de
la moîtié de sa largeur.

Il n’ya eu aucune recettes de produits hier.
Les farines ont été beaucoup plus fermes hier.
L'extra superfine s'est vendue a $6 49, extra
$5.05 ; 1a superfine No. 1 de blé canadien $4.65,
et $4.7) pour un lot de choix. Les mcilleures mar-
ques se vendent $4.70 et $4.72}. Pas de change
ment pour la fleur en poches. Pas d’affaires dans
les grains ou les approvisionnements.

Derniers avis de l’ouest par télégraphe:
Milwaukie —-Blé en magasin, $1.03. Fleur $5,

—Nominale. Lard mess $22,50 a 23. Le bureau ne
s'est pas assemblé régulièrement.

Chicago, 4.—BIS eo magasin $1.04. Maïs cn
magasin 52c.

MARCHE DE NEW-YORK.
5 avril 1865.

Fleur — Recettes 10719 quarts; marché plus
ferme ; ventes 5.600 quarts; 7.85 à 8.00 pour
superfine des Etats-Unis ; 8.00 à 8.25 pour extra
do; 8.80 à 8.35 pour choisie do ; 7.80 à 8.06 pour
superfine de l'ouest; 8.50 à 8.70 pour com. à
moyenue extra ouest; 859 à 8.65 pour com. à
bonne marques d’exportation extra cercles ronds
de l’Ohio. Fleur canadienne plus ferme ; ventes 300
qts; 8.25 à 8.40 pour commune; 8.50 à 910 pour
bonne à choisie extra. Farine de seigle lourd.
Blé ; rec. aucune ; marché tranquile et plus ferme
ventes de 7000 mts ambre Milwaukie à 1.55, Seigle
lourd stagnant. Orge lourd et nominal. Maïs—rec.
948 mts ;marché tranquille; ventes 9,500 mts. uouv.
jaune 1.40 à 1.42. Avoine lourd ; 82 à 84 cts. pour
U. Lard ferme ; vent 400 qts', 27.62 à 28.00 poar
no .v. mess ; 24.05 à 25.00 pourjmess de '63 et4 ;
23.50 à 24.00 pour prime. Bœuf lourd. Effets meil-
leurs, et fermé ferme. Argent sur demande à G
pour cent. Chango sterling animé à 109 pour es-
pèce. L'or ouvert it 148, et fermé à 1604.

SECONDE EDITION.
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BULLETIN FINANCIER.
 

Reviset corrigé par J. E. Roach, Courtier.
Montréal, 6.—L'or est fermé hier soir à la

bourse a 152 3+ et ouvert co matin à 152 et
et à 11 hs. baissé à 151. Change sterling
pour or Ÿ prime. Change sur N.-Y. acheté
31 114 & 34 34. Change et greonbacks ven-
dus 33 à 33 12 d’escompte. Taux non-iixé.
Aien peu d’affaires. Greenbacks rare. Argent
—acheteurs 4 d’escompte; 3 1;2 à 3 34;
marché tranquille.

 

DÉPECHES DE MIDI.

New-York, 6.—Lo Herald dit qu'on estime
à 40,000 hommes lo chiffre des pertes de
toutes sortes éprouvées par Lee depuis mer-
credi dernier. ANew-York on va s'organiser
pour demander au président de fixer un jour
d'actions do grâces pour le succès de nos
armes.
 
 

ETATS-UNIS. .
‘Washington, 5.~8h p.m.—Au major Dix

—Les détails qui suivent sur la prise de Rich-
mond n’ont pas encore été publiés :

. (Signé), E.M. STANTON.
Aiken’s Landing, Virgine, 5&—L1h 30 a.m.

—On connaît peu de détails à City Point. Il
ne reste plus ici que quelques officiers et 1l-
sont cnterrés dans l’ouvrage. À 3h. 30 sa-
medi Lee a télégraphé a Davis qu'il se faisait
repousser et qu’il faudrait évacuer Richmond,
Cette nouvelle fut annoncée dans les églises.
Avantde partir Davis a vendu son mobilier à
l’enchère. Le mêmo soir tous les principaux
citoyens quittèrent la ville. On fit sauter les
vaisseaux blindés et Ewell mit le feu à la ville.
La partie commorciale -de Chain Street fut
ainsi détruite ainsi que los ponts jetésPsur la
rivière. Je ne saurais précisor le chiffre de
nospertes. Le seul général que nous ayons
perdu est Winthrop. Potter est dangercuse-
ment blessé à la hanche. Le gén. srant a
commandé en personne depuis le commence-
ment des opérations.

(Bigné),  C. À. DANA,
Assist. Sec. de la Guerre.

New-York, 5.—5 p.m.—Orfermé à53 112
New-York, 5—Lies fouilles de Panama en

date du 21 ultimo, contiennent ce qui suit :
Dans la soirée du 9 mars s'accomplit la révo-
lution que nous attendions depuissilongtemps.
Le gouvernement fut paisiblement renversé,
le président décampa de son palais et alla
chercher un refuge chez Jo consul américain.
Le même soir, vers minuit, le steamer améri-
cain St. Mary"s s’éloighait de notre port ayant
a son bordle susdit président. Cette révolu-
tion à coûté la vie à quatre ou cing coldats,
Le Senor Colunzo,l’un des chefs du mou-

vement, fut immédiatementassermenté comme
président. ‘Le vendredi précédent un petit

wal dans la vue d'yétablir un gouvernement
provisoire. Oes troupes curent maille à partir
avec la police’ de- l'endroit qui perdit trois de
sès hommes dans l'échauffourée. Co fut là

reistera à demander les vaiders!"'Delle est [prouver leurtitredepropriétaire dans ces cas,{ la'seule résistahce qu'ils rencontrèrent, et ils & volonté de M: Lincoln, et les organes offi- | M. 'H: Berkley- fit de nouveau allusion au ciels, qui croyaient avoir encore quelque chose danger dune guerre entre l'Angleterre ct les
purént accomplir leur mission. On apris des
mesures pour établir des gouvernements pro- 
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visoires dans les différentes villes et on n'attend
à ce qu'il y aura effusion de sang. À Panama
tout est tranquille.
Un escroc du nom de Beauregard et parent

du gén. rebelle de ce-nom, a traversé Pana-
ma en route pour SanFrancisco. La police
seorète était à ses trousses.
La cité de Carmen,près de Carthagenn,est

devenue la proie des flammes. Pertes, $3,-
000,000.
Un courrier expédié par Sheridan annonce

que les divisions rebelles qui s'étaient trou-
vôes séparées du corps principal au commen-
cement do la retraite de Lee, et qu'on espé-
rait anéantir ou capturer, ont réussi a traver-
ser l’Appotomax, a 10 ou 12 milles au-dessus
de Petersburg, mais que Sheridan les avait

combat le jour même. Il recevait continuel-
lement des renforts, et il avait conflance qu’a-
vant le milieu du jour une nouvelle victoire
serait ajoutée à toutes celles que le nord avait
remportées.

Le gén. Weitzel a fait 1000 prisonniers
dans Richmond; il a aussi trouvé 5000 blessés
dans les hôpitaux. 500 pièces d'artillerie et
5000 mousquets sont tombés entre ses mains.
M. Seward est tombé de voiture dans la

soirée et s’est cassé le bras. 1l est assez bien.
Officiel. —. Département de la guerre —

Washington, 5,—Au major gén. Dix.—Giant
mande ce qui suit de Notaway Court House.
—Hier soir Sheridan était sur fe chemin de
fer de Danville, au sud de Amelia Court
House, et il mandait à Mende qui venait der-
rière lui que s'il arrivait à temps il y avait
grande chance d’anéantir l’armée de Lee. Je
suis avoc l'ailo gauche, commandée par Wil-
cox ct nous serons ce soir à Burkeville. Je
suis sans nouyêlles de Sheridan on do Meade
aujourd'hui, mais j'espère apprendre bientôt
u'ils ont écrasé ou fait prisonniers le reste
e l'armée de Lee.

(Signé,) E. M. STANTON.
DEPÊCHES DE ONZE HEURES ET MIDI.

New-York, 6.—On suppose queles archives
du gouverne.nent ont été envoyées à Danville
et à Milton, dans la Caroline du Nord.
Au noimbrs des édifices incendiés dans Rich-

mond se trouvent le départementde la guerre,
le bureau de poste, le département de la tré-
sorerie, plusieurs églises, deux banques ettrois
ateliers de journaux.

Les fortifications défendant l'approche de
Richmond se composaient de trois lignes d’en-
ceinte. Les deux premières entourent com-
plètementla ville ; la seconde se compose d'un
systéme de redoutes et de bastions. Ces for-
tifications montaient plus de 300 canons, et
s'ils avaient été défendues par une garnison
suffisante, elles auraient été pour ainsi dire
imprenable. Les rebelles avaient semé l’es-
pace compris entre ces diverses enceintes de
bombes chargées, mais dans la précipitation
de leur fute ils n’eurent pas le temps d’enlever
les petits pavillons de couleur qu’ils avaient
attachés à ces bombes pour leur propre sû-
reté, et grêce à ces pavillons révélateurs, nos
soldats purent échapper aux effets désastreux
de ces projectiles lors de leur entrée triom-
phale dans Richmond.
En quittant la capitale, Davis prit avec lui

des chevaux et des voitures, craignant d’être
obligé d'abandonner le chemin de fer ot de
suivre une autre routo, Tl déclara qu’il résis-
terait encore, malgré le peu d'espoir qui lui
restait. ‘
Ou a appris ln mort du fils du général Lee

(A.H. F. Lee) dans les dernières batailles.
  

 

 

  

M. Beausang.
 

Nous publions dans ce numéro une corres-
pondance du révérend M. Beausang, prêtre
catholique d'Irlande, envoyé au Canada pour
y recueillir des souscriptions en faveur d’une
université catholique que l’on veut fonder à
Dublin. Le succés qui a couronné jusqu’à
présont la mission de M. Beausang, comme on
pourra le voir par ce que le révérend monsieur
en dit lui-même, parle aussi éloquomment en
foveur de la libéralité de nos grandes institu-
tions et de nos concitoyens, que du talent irlan-
dais, qui a toujours excité l’admiration du
monde et auquelil importo de fournir les moyons
de so développer et de se produire, pour la
gloire de l’humanité. :
En souscrivant pourl’université catholique

de Dublin, nos concitoyens montrent qu’ils sa-
vent compatir aux malheurs d’un peuple
grand par le génie et sanctifié par le martyr.

Mépénic Laxcror.

Nominations.

On nous informe que M. Jobn Honey, dé-
puté protonotaire, à été nommé protonotaire,
et que M. Théroux, actuellement au greffe
des tutelles, remplace M. Honey comme
député.
On ne saurait trop approuver cet arrange-

ment, "il est vrai qu'il a été fait.
CBmmm,

Conseil-de-Ville.

Le Conseil-de-ville a siégé hier soir en
séance spéciale, Son Hooneur le maire au
fauteuil.

 

REQUETES.

Des habitants de la rue Ste. Justine, de.
mandant un égofit dans cetto rue.—Référé au
comité des chemins.
Une demande analogue de la part des habi-

tants de la rue Amherst fut aussi référée au
même comité.
De plusieurs propriétaires du quartier est,

demandant que les améliorations qu’on se pro-
pose de faire sur la Place Jacques-Cartier ne
soient pas circonserites à une partie seulement
de la Place.—Réléré au comité des chemins.
De Iaaie Boudreau, demandant à être nom-

mé huissier de lacour du recorder.

AVIS DE MOTIONS.

Le conseiller McGauvran. — Pour donner
instruction au comité des Finances detrouver
un meilleur système pour la perception de la
taxe sur les chiens. PE,
Le conseiller Grenier.—Pour que Jacques

Villeneuve et Louis Läbonté, employés au-
jourd’hui dans le département de l'Aqueduc
comme
nommés huissiers du Recordaire. i

QUESTIONS POSÉES PAR DES MEMBRES.

L’échevin Stevenson demande au Maire si
c’est sur 8» propre responsabilité qu'il a dimi
nué de moitié la récompsnse offerte par la
corporation pour l’appréheusion des enrôleurs,|

v

réduction en
récompense. 
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. Elu réponse, Son Honneurdit tte |” sles X . ns’question avait été laissé ès discrétionetque vous voudrez bien donner insértion ‘dans roi”le comité des finances avait aussi ‘approuvé la
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dait si le comité des chemins. pourraitsur toi de rétablir les trottoirs: élevés=©
l’eau dans le Griffintown, ayant que l'allocation,
annuelle ne fut votée, Son Honneur le Maire
dit que le comité serait parfaitementjustifiable
de leaire.

—Un rapport fut aussi soumis au Conse:
par le maire donnant le détail des secoursdeu.

8 par le comité des finances aux victi
l’inondation. L'action du comité fut apres
vée par le Conseil. cr
Le réglement pour rélever une:

ciale sur Jes Pa ddconne apt.a propriétaires de ‘la rue ‘Notre.
Dame pour Eire face AYP er entde
cette rue, subit ses trois Jectiféset ordre fur
donné de le grossoger. RR
—Le rapport du comité, de’police suggc.

rant certainsamandements aurg ement actuel
concernant les charretiers, -fut-adopté -
quelque discussion. or rs
—Lecture fat faite da rapport du comité

des chemins recommandant que dans les quar-
tiers est, ouest et centre, ainsi que” dans les
principales rues des faubourgs il nesoit plus
construit de trottoirs on bois, mais que-la
pierre seule soit employée à leur conviction,
A résuae longue discussion ce .rrpport fut
8 op! ° .

—Le rapport du même comité, approuvé
par le comité des finances — relativementà
l’élargissement ne la rue St, Paul—futaussi
l'objet d'un long débat.
Le conseiller Cassidy, secondé par le con-

seiller Archambault, propose d’en remettre la
considération à la prochaine séançe du conseil,
En amendement, l’échovin Stevenson, se-

condé par l'échevin David, proposa que le
rapport fut référé de nouveau au comité des
finances, dans la vue de s'assurer et de faire
rapport s’il n’y à pas moyen d'obtenir les 9
pieds demandés par une résolution du conseil,
et de pourvoir à l'acquisition de ces 9 pieda
de ln manière la moins coûteuse pourles pro-
priétaires de cette rue.

Après une longue discussion, l’amendement
fut perdu et la motion principale fut adoptée,

Après quoi le conseil s'ajourna.

 

SRGmien

—Le Canadien prétend que l'affaire des
raiders nous à fait faire des appels aux armes.
Le contraire est simplement la vérité : nous
avons blâmé le Télégraphe. et conseillé aux
citoyens de Montréal d'allier la modération à
l'énergie.

Si la blague du Canadien avait quelque
valeur de par le monde, nous lesommerions de
prouver son assertion ou de la rétracter ; mais
chacun disant du confrère : “.C’est un p'tit
farceur inoffensif,” nous nous permettrons de
ne pas faire plus de cas de ses inexactitudes
volontaires.

 

—La Minerve a ‘lonné ce matin le coup de
pied de l’âne aux raiders,—le seul du reste
qu’elle pouvait leur douner.

Rien n'est si dégoûtant que de voir la mani-
ère dont olle insulte au malheur.
La fausse amitié n’a jamais affiché £on né-

ant avec tant de cynisme.”
La même feuille reproduit ce matin, sans

aucune protestation et en ayant tout l’air de
l’approuver, un article de la Tribune de New-
York où il est dit :
++. «C'est assez de Coursol et de Smith. ..,

Nous ne voulons plus de procès devant des ju-
ges que l’ont peut corrompre"….…. _x

Quel est l'homme respectable quiphi
s'empêcher, après cela, de mépriser une feuille
qui reproduit, sans les flétrir, de pareilles accu
sations contre deux des meilleurs et des plus
honnêtes juges du pays.

 
 

Cntrespondance.
AeaaNNAANANNANeT

L'université irlandaise.

A l'Editeur de l’Union Nationale,
Palais Episcopal, Montréal, 4 avril.

Cher Monsieur,—C’est pour moi un sujet
de doux orgueuil que d’avoir à annoncer au
public que le séminaire de Montréalà souscrit
la somme de mille piastres pour venir en aide
À la grande mission dans laquelle je me trouse
engagée. J'ai l’intimo conviction quela po-
pulation catholique apprendra celaavec um
Satisfaction sans mélange, d’abord en vue du
noble objet pour lequel ce don princier a été
fait, ot ensuite parcequ'il a été fait dans l'un
des ancienscentres de la catholicité,le berceau
et la gloire de l’église, autour duquel leurs
vœux fes plus fervents viennent se manifester
et se traduire.

difficultés sans nombre qui entravent l’accon-
plissement de cetteœuvre, difficultés qui très
souvent éprouvent de la manière Ja plus déses-
péracte ma pauvre nature, un encouragement
e cette nature est bien propre à -relever le

moral et à faire marcher fermement vers le
but que, grâce à l'intervention divine, nous st-
teindrons, bien'que pour y arriver il faille ren-
verser des obstacles multiples.et sérieux.
Je dois aussi rendre témoignage de la bien-

veillance et de la générosité de mes omis
protestants. À part une souscription libérale,
 J. Brydges, écr., m'a courtoisement offert

une passe sur la ligue du Grand Tronc pour
tout le temps que durerait ma mission au Ca-
nada. Je lui suis sincèrement et chalenreuse-
ment reconnaissant pour cet acte dé gracieus

me facilite d'une manière tout à fait rafri-
chissante une tâche qui d'ordinaire est entou-
rée de toutes sortes d'ennuis et'de labeurs.
Je ne saurais terminer sans témoigner m

reconnsissance aux nombreux amis 'eanadieos
qui” oñt contribué, à“là”"yérité, Teus‘quots à
cette bonne ‘œuvre,etquil’ont’fait énimés
des sentiments les plus chrétiens. Je pe ne
sens pas encore libre de citer de! noms, 1
désirant blesser aucune susceptilité ; mais j'es-
père pouvoirle faire avant pou. Jepuis ce
pendant remarquer que notre digne maire m4
romis une souscription libérale dont j'aur!
ucoup de plaisir à Acouser réception.

terminant, cher monsieur, je vousprie de re
m de>mes remerciments lo EB

lus sincères pour là manièredévouée are
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des casadiensfrangele qui n'entendent pes la

langoo angen: UsMarcia,

3 avril au s0:r, ayant une affaire très
ronde à transiger le lendemain à Acton,je

Li rendis au Bureau dé la Compagnie, Place

d'Armes, pour m'inforimer si les Chars, vu
l'inondation, iraient de la station Bona-
ventare comme à l'ordinaire. Je m’adressai

en frangais au commis qui se trouvait dans le
bureau, mais je ne pus en tirer aucune répon-

se. J'étais à faire mes réflexions sur l’urba-

nité et les bonnes manières de'cet employé du
Grand-Trono,lorsque tout à coup un monsieur

° anglais se présente au comptoir pour demander

uné information quelconque. Le nouveau

venu avait à peine fait son apparition dans le
bureau, que mon commis me plante là sans

cérémonie et s’empresse autour de l'anglais en

usstion. J'avoue franchement, M. le Rédac-

teur qu’un instant je me sentis une déman-
ison au bout des doigts ; mais ma placidité

Blbit telle prit le dessus et, ne voulant pas m'en

retourner sans avoir appris ce que j'étais

venu savoir, je m'édressai en anglais au rustre

en question, qui, surpris dé m'entendre parler

sa langue, — ils ‘sont toujours surpris ces

ens là qu'un canadien-français n'ait aucune

$ifoults à parler leur langue—se renfrogoa
quelque peu et mefit la réponse la moins polie

ssible. Je levai les épaules et sortis avec
une bien pauvre idée du personnel du Grand

Tronc,—Car il n'y a pas à se le cacher, depuis

que M. Brydgesa | |

canadiens-français sur la ligne, la politesse

vers
© ah. -.

disent les Anglais dans leur langue le Jubilé de
la pain. C'est Ia une bonne nouvelle, et j'y
applaudis de tout mon cœur. Mes vœux accom-
pagnentl'œuvre du comité qui est en voie de
se former dans ce but, et qui comprendra des
hommes importants de toutes los classes de la
société. D’après mes informations personnelles,
de nombreuses invitations seront envoyées en
Franceetelles y seront acceptéesavec bonheur.
Oette fête interaationale aura lieu au mois de
juin, se subatituant airsi aux souvenirs attris-
tants de Waterloo, afin de les effacer dans uno
étreinte pacifique et cordiale des deux peu-
ples... Qu'il en soit ainsi!

—La Pologne elle même n’est pas aussi vain-
eue que la’ Presse voudrait le faire croire à ses
lecteurs. Le comité national secret existe tou-
jours à Varsovie etil vient de faire afficher une
nouvelle proclamation dont nous nous bornons
à citer ce passage saillant : “ Ne sachant—dit
le comité,—ni le jour, ni l'heure de notre dé-
livrance, nous devons toujours nous tenir prêts.
Varsovie, tout le pays te contemple d’un œil
suppliant. Appréte-toi au combat, caril y aura
lieu quoique nous ne sachions pas l'heure.”

. LA JUSTICE HUMAINE.—Un nommé Pelliz-
zioni avait subi son procès à Londres, pour
avoir tué un nommé Harrington, dans une
auberge, située au quartier italien. Trouvé
coupable, il avait été condamné à être pendu.

n monsieur Negretti, opticien, s’intéressa
au condamné, qui protestait de son innocence,

chassé tous les employés et te mit à la recherche d'un nommé Gregorio
Mogni, qu’il soupçonnait d’être le véritable

   

'. VENTE A L’ENCAN.
PAR CUVILLIER =r Crs.

VENTE PAR ENCAN
D'UN

FONDS D'EPICERIES
EN DÉTAIL.

Mardi matin, 11 Avril Courant

Au Magasin, No. 185, Rue St. Paul, vis-à-vis

le Marché Bonsrcours,

UN FONOS D'APICERTES DE DETAIL
VINS,

LIQUEURS,

THES, ETC., ETC.
Veute à DIX heures.

CUVILLIER er Cie,
Encautours. ‘

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT D& MONTREAL. {

Cour de Circuit
POUR LE DISTRICT DE MONTREAL

 

Snr

6 avril.

No. 1664]
CHS. A. PARISEAULT,Ecr., Demandeur

vs.
JOSEPH LAFRICAIN kr vir, Défendeurs

Il sera vendu par autorité de justice par encan
et l’urbanité ‘ont décampé avec eux, et au auteur du meurtre et qu'il fit arrôter à Bir- public, samedi le quinzième jour d’avril courant a

jourd'hui messieurs les employés de la race mingham.
supérieure s'évertuent à qui mieux mieux à

leur sotte fatuité.
UN MARCHAND.

TS
I

INSTITUT-CANADIEN.—O'est cesoir que

l’hon. L. A. Dessaulles fera sa sixième lecy

ture sur la guerre américaine. Il y aura des

sièges réservés pour les dames.

—Un ami nous a fait voir, hier, une œuvre

qui démontre, une fois de plus, ce qu ily a

armi nous de ressources pour les beaux arts.

est une représentation en boisde la cène
fait par un jeune canadien-français du nom
d'Albert Ménard, fils de M. Ménard, fabricant

de cerceuils, de cetteville. Cetartiste n’a que
dix-huit anset avait à peine pris un outil dans

ses mains lorsque le Séminaire, sur la recom-

mandation de M. Bourgeau, lui a confié cet
ouvrage. Nous ne craignons pas de dire, sans

entrer dans les détails, qu'il y a du génie dans
ce petit chef d'œuvre, et nous espérons qu’on
saura apprécier et encourager un talent qui
ne peut manquer de se distinguer, s’il en a
l'occasion et les moyens.
Ce groupe magnifique de la Cène, auquel

M. Ménard a su donner tant de vie, est exposé
ces jours-ci, dans les vitrines de Bl. Pell sur
la grande rue St. Jacques, et les passants ne
cessent de sarrêter pour lo contompler.

—Dansla nuit du 28 de mars le feu a dé
truit six magasins et uno maison dans le Bas-
sin de Gaspé.

—Le capt. Ouimet a été requis de se tenir
prêt, avec son excellente compagnio, de Ste.
‘Thérèse, à se rendre sur les frontières pour
remplacer une autres compagnie. Nous n'a-
vons aucun doute que la compagnie du capt.
Ouimet sera à la hauteur de son devoir.

—Le nouveau marché au poisson que l’on
se propose de construire à quelques pieds de
l'extrémité Est du marché Ste. Anne, aura
nous dit-on, 130 pieds de long sur environ 30
de large. Il sera construit en brique. Les
aménagements de ce nouveau marché seront
les mêmes que celui du imarché au poisson
Bonsecours, Il renfermera aussi un départe-
ment pour la vente des fruits et des légumes
et un département pour le pesage.
—Un amas do combustibles a été trouvé

sous le grand escalier de l'église de St. Roch
à Québec. On soupçonno que ces matériaux
inflammables avaient été placés en cet endroit
par quelque matfaiteur qui se proposait d'y
mettre lo feu.

—Le Courrier de Buffalo,de samedi der-
nier, croit pouvoir espérer que le lac Erié va
être ouvert à la navigation plus à bonne heure
qu'on ne s’y attendait. Un fort vent d'est a
rejeté dans le lac la ceinture de glace qui en-
serre ses rives et il y a tout lieu d'espérer
qu’elle s’y briser et que les vents du sud
la feront complètement disparaître. Cette
immense ceinture de glace à moitié submer-
gee rend aujourd’hui impossible l'entrée du
a

ganceet de

 

—Un accident nous à empêché de publier
- aujourd'hui le rapport de ln Banque d'Epar-

gnes, dont la condition toujours florissante,
parle éloquemment en faveur des principes
économiques de notre population. Nous pu-
blierons ce rapport demain.

LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DE-
VINS ont des avantages considérables sur les
autres préparations vordues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d’acheter,
assurez-vous qu'on vous donnel’article men-'
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de
Justice, Montréal. .

-, —Nousattirons l’attention’de nos lecteurs
sur la.vente de faiënce, oristaux,.etc., ainsi que
sur oroe de coutelleris, d'articles électro-

.plaqués (pour les syndics) qui sera tenue par
: M Eastty, aujourd'hui,et les jourssuivants à
-- heures et 7. heures& m., aumagasin du Bloc

- aDavid, grande Rue,St. Jacques. Le fonds est
”conmdérabileet bien assorti et sera vendusans
ad Ea

=Ry«,àl'arinée du Potouse, us enclosfait
depieux de vingtpiedsde'haüteur etterminés
en pointes, dans lequel sontenfermesles 'déser-
teurs, attendant leur jugement, Aux dernières |

En aperrevant Mogni, M. Negretti lui
prouver la supériorité de leur choquante arro- dit: Pourquoi, bandit, te serz-tu d’un couteau

quand tu te bats. — Mogoi répondit: J'étais
à mon corps défendant, vous en auriez fait
autant, docteur. — Sais-lu que ton cousin va
être pendu, lui dit M. Negretti ? — Non! lui
repondit Mogui frappé d’étonnement, et il
manifesta do suite lo désir de sauver l’innocent
en s'avouant coupable.

‘Traduit devant le tribunal anglais, Mogni,
avoua qu'il avait poignardé Uarrington a
corps défendant, dans une bagarre où des
Anglais, armés de bâtons et de cannes, as-
sommaient des Jtaliens ; le frère de Mogni,
entr’autros, baignait dans son sang, quand
l'accusé entra dans l’auberge.
Le jury auglus délibéra pendant une heure

et rapporta un vordiot de culpabilité contre
Mogni, en le recommandant à
la cour à raison des circonstances ci-dessus
relatées.  L’acousé fut condamné à cinq ans
de servitude pénale.

Cette singulière aventure judiciaire, cause
beaucoup d’émoi en Angleterre, et la presse
critique sévèrem:nt l’action de la justice, qui
n’a pas été exempte de partialité dans l'affaire
de Pellizzioni et qui a condamné le coupable
à cinq ans de réclusion, tandis qu’elle avait
condamné l'iznocent à être pendu.

SpSE

TRIBUNAUX .

COUR DE RECORDER

; 5 avril, 1865.

Sixfilles furent arrêtés dans une maison dé-
réglée, rue Lagauchetière, pouravoir troublée
le-paix, et ont été condamnées à payer une a-
men de $5 chaque.

Patrick Donyer et Mathew Foley, ivre et
pour avoir fait du désordre dansla rue du Col-
lége, $1 ou 8 jours chaque.
Jérémiah Carroll, ivre et avoir troublée la

paix, rue Sanguinet, $30 ou 3 mois.
John Clifford, couché ivre dans la rue Per-

rault, $2 ou 15 jours,
Les autres prisonniers furent condamnés

pour ivrognerie.

 

 

 

 

MARIAGE.

Le 16 mars dernier, a St. Chad’s Cheetham Hill
Road, par le Révd. W. J. Sheehan, Charles A.
Dufresne, écr., négociant de “Montréal, Canada,
à Adélaïde, fille aînée de John Brennan, éor.,
de Bray, comté de Wicklow, Irlande. Pas de
cartes de faire part.

—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_
. DÉCÈS

 

 

En cette ville, le 6 courant, Marie Marguerite
Herminie, âgée de G ans 5 mois et 21 jours enfant
de Charles Payette, libraire.

AVIS SPECIAUX.
MA NAASAAAAAVAANSr

OLEUM KALAMOS,
OU LE

Grand remede Anti-Rhumatismal.

Ce liniment qui n’a été placé devant le public
que depuis peu, à affectué des guérsons merveilleu-
ses, comme le prouvent une foule de certificats
donnés par des médecins et autres personnes, qui
seront publiés bientôt. Son mérite seul a induit
les propriétaires à l’introduire dans le Commerce
car ils sont certains, qu’un seul essai lui donnera
une vogue ur‘verselle.
Vendu par H. R. GRAY, Rue St. Laurent et

par tous les Pharmaciens de la ville et de la cam-
pagne.

MoLEAN et Oie.
“Propriétaire, Boston

 
 

 

Missieurs McLean et Cie.
Messieurs,—J'ai souffert d’un rhumatismo et de

maux de dents pendant sept mois «t je cro‘s avoir
essayé pendantce temps,tous les rerédsimagina-
bles, sans obtenir aucun :oulagement à m> dou-
lour. Un ami m’apporta à peu près uno demie
bouteille de votre remède cortre les rhumatismes,
dont jo fis usage. Il me fit tant de bien, quo Jen
achetai uze bcuteille chez le Pharmacien, et avant
d'en avoir dépensé la moîtié j'étsis parfaitement
bien et l’ai toujorrs été depuis. J’ajoutorai sevle-
ment, que ceux qui souffrent du.rbumatisme ou du
mal de dent devraient essayer ce remède.
! . . . MADAME J. BERUBÉ.
4 ; Rue Marguerite.

.Agents en gros : LAMPLOUGH xr CAMPBELL,
Montréal. °, es tre Le
28 janv. 34 em «173

euf heures de l'avant-midi au domicile des défen-
deurs ea cette ca"se, rue Lagauchetière en la Cité
de Montréal, tous les meubles et effet par moi sai-
sie, consistant eu tsble, chaises, etc, ete. Condi-
tion argent comptant

M. E. MERCIER, HOS
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PROVINCE DU CANADA ?
DISTRICT DE MONTREAL.

Cony de Circuit.

POUR LE DISTRICT DE MONTREAL.

(No 1405.1
OWEN McGARVEY, Demandeur

vs
CHAS. M. DELAMAR, Défendeur

AVIS.
Le soussigné vendraed autorité de justice et

par encan public, samedi le 15 avril courant, à
dix heures de l’avant midi, a son bureau et place

tous les meubles et effets consistant en pupitre de
bureau; chaises, poëles, etc., etc., ets. Conditions,
argent comptant, et banquable.

THOMAS J. SWEENEY, HCS.
G avril.

A VENDRE

2000 LOTSDE TERRE
DANS LES DIFFERENTS i

QUARTIERS DE LA VLILE

Aux termes les plus faciles et à des pric
défiant toute compétition.

 

Pour qui désire acheter des luts à batir à très
grand marché, sont respectucusement priés de
s'adresser au soussigné.

ALPHONSE GAGNÉ,
No. 19, Côte St. Lambert.

am—179

Magnifique propriété a ven-
dre au Village de Cha-

teauguay.

Un emplacement ou lot de terre, près de l'église
du couvent, contenant quatre-vingt-dix pieds de
front sur deux arpents et demi de profondeur,
avec une maison en bois, verger, jardin, etc.

Pour les conditions s'adrester au soussigné à

6 avril.
 

 

 

Montréal.
ALPHONSE GAGNÉ,

No 19, Côte St. Lambert.
6 avril. am—l79

Union St, Joseph

AVIS.

Les Membres de “l'Union St. Joseph de Mont-
réal,” sont priés d’assister, en aussi grand nom
bre que possible, à l’assemblée régulière de lundi
prochain, le dix du courant, il y sera traité d’af-
{aires importantes.

C. A. ROCHON,
Secrétuire, U. St. J.

6 avril. 178
 

A VENDRE
UN MAGNIFIQUE

Engin a Vapeur
-DE LA FORCE DE

Cina Chevaux

Presque neuf et garanti sous tous les rapports.

Conditions libérales.—S’adresser au Bureau de
l'Union Nêtionale.

AVIS.
Masssieurs ASOHER et Cio., No. 43, rue St Sul-

pice fermeront leur magesin en conséquence des
fêtes ; Mardi et Mercredi les 11 et 12 courant et
aussi Lundi et mardi Jes 17 et 18 courant.

5 avril. . df—(178

ACTE CONCHANANT LA PAILLITÉ 1064
Les crénnciers du soussigné sont notifiés de ee

réunir à Montréal dans son magasin, No. 91 rue

St. Laurent, le dix avril prochain, à 10 heures a.m,,

afin de recevoir un état de ses affaires et de nom-
mer un syndic, auquel il pourra faire une cession,

vertu de l'acte susdit.
ADOLPHE BELANGER,

y

 

 

 

28 mars. .
—…-
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.ON DEMANDE
 

 

 

      
VENTES A L’ENCAN.

PAR JOHN LEEMING & Ce.
 

 

PAR ENCAN

EN DOUANE OU DROITS PAYES

VENTE POURLE COMMERCE.
Nous attirous l’attention du commerce sur la

vente qui aura lieu à nos magusins. No. 326 (nou-
veau numéro) rue Notre-Dame, MERCREDIle 12
avril ,—

VITRES:
1100 boîtes de vitres allemandes. Spécifications

à notre bureau. Droits payés.

CIGARES:
51 caisses, marques choisies. En douane.

EAU DE COLOGNE, VERITABLE :—4 caisses.
Droits payés. .

ARDOISES :—13 caisies, ussortls. Droits payés.
CRAYONS D'ARDOISES : — 4 caisses assortis.

Droits payés.

179 31 |380 CAISSES OHAMPAGNE :—Moselle et Hooh- {
heim. Endouane.

CONDITIONS LIBERALES.
Vente à ONZE heures.

JOIN LEEMING et Cie.
Eu‘auteurs.

5 avril. 178

 

DEMANDE.
 

Un bontailleur trouvera de l’ouvrage perma-
nent, en s’adressant chez M. J. OU. Guilmette, No.
290 rueSt. Paul.

5avril 1865. ss—178

ACTE CONCERNANTLA FAILLITE, 1864.
 

Les créanciers du so1ssigué sont notitiés de se
réunir au bureau de Joseph Duhamel, avocat, Nu.
28 rue St. Vincent, à Moutréal, le 29ème jour d'a-
vril prochain, à trois heures p. m., afin de recevoir
un état de ses affaires, et de nommer un ayndic
auquel il pourra faire une cession, en vertu de
l’acte susdit.

J. B. DUPLAISIS.
Montréal, rue des Allemands ce 28ème jour de

mars 1865. bs +172

PROVINOE DU CANADA
DISTRICT DZ MONTREAL

Cour de Circuit
POUR LE DISTRICT DE MONTREAL.

a clémence de d’affaires du défendeur, rue St. Paul de cette cité, ] No. 1820]
JOSEPLI M. DUFRESNE tr AL , Demaudeurs

vs.
PATRICK C. MARTIN, Défendeur

Par encan publis et par suite de saisie il sera
procédé à la vente d’une certaine quantité de hi-
queurs différentes appaiien nti P. C. Martin le
défender" en ce:te cause, Ia dite vente aura lieu à
sou magasin rue St. John No.5 de la cité de M -nt-
réal, le quinzième jour d'avril courant a dix
heures de l’avaut midi. Le tout sera vendu pour
argent comptant par l'huissier soussigné.

5 P P D, DUPONT, HCS
Montréal, 5 avril 1865.
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DH IDIMVINSa
Sont certainement le Remède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez les “ Pastilles-à-Vers Vegetnles de

Devins,'* ct ne vous en laissez pas imposer par l'of-
fre d’une autre Préparation.

 

 

 

Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n'ont rien d'offensif à la vue,

Et sont les seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recommandées par la Faculté Médicale
comme ‘Spécifiq te pour les cas de Vera intes-
tinaux.

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que les
instractions requises On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d’elles
estampillées des lettres ‘““ DEVINS,” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’once ou à lo livre.
IFPrépardes seulement et en vente, on Gros et

en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CEIIMISTES

Près le Palais de Justice,
MONTREAL

XZ"En vente aussi ches H. R Gray, R. Birks,
R. S. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
ot J. Goulden, Parmacions.

N. B.—On fournit les Achetours en Gros, à rai-
son d'un escompte libéral.
b avril. .

GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS et BOLTON attirent particulièrement

l'attention des Fermiera et des Sociétés d’Agricul-
ture et d’Horticulture sur lour assortiment de
GRAINES pour ensemencer les Champs ou les
Jardins, par envoi spécial des meilleurs maisons
en Europe, et à des PRIX MODERES, savoir :
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MARCHANDISES ALLEMANDES

LENONATIONALEGITenar 6 Avra 1ses.
es

SE

|vente PAR ENCAN,
ANR

HENRYJ.SHAW.
an AAAAA~nan

PAR

durant cà mois par

L'attention des personnes qni désirent meubler
est spécialement appelée sur ces ventes dont cha-
sune sera annoncée quelques jours avant la vente,
La listo suivante ne donne que los jours des diffs.
reates veates afin que les personnes qui veulent
acheter y fassent utfention. Quolques unes dis
Rü+idences sont également meublies,telles que
les Résidencesde Geo. F. Prowse, Eer. ? qui aura
eu le 7 courant ; John B Ii}, Ker, Rue Duro-

oh rle Il courant ; Robert Notman, ker, le 12 cou.
mat ct celle de david Moss, Ecr.* le 25 courant.
Cliscune de ces Résidences contient de magnifiques
Meubles de Ménage et Pianos ; elles sont toutes
des ventrs sans réserve Uutro celles-ci lea grandes
ventes heddomadaires les LUNDIS ot JEUDIS,
sout bien dignes d'attirer l'attention, car ofles sont
les plus grandes qui soient faites dans ln Provin-e,
elles sont très-bien patronisées par des acheteurs
elu Villo et de la Campagne, (étant établies de-

puis 8 ans,) et est le meilleur marché en cette Ville
ur l'achat ou le placement pour vendre des Men-

les do ménage, l’ianos, Miroirs, Tapis et les arti-
cles d’uue Iésidenco en général.

JEUDI, le 6 Avril.—Meubles, Tapis, ete, nux
Mngusins de M.Nagai Shaw, Rue Bt. Franguis-

VENDREDI, le 7 Avril - Les meubles de ménage
de prix cu noyé et acajou, riches tapis, piano
Btodart, gazeliers bronzüs, physchés magoifi-

 

Venes qui ‘seront tenues
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DU FONDS TOTAL DE MAGASIN
D'UN MARCHAND EN DETAIL,

Jonsistant en :

Porcelaine, Verre et Poterie
Et aussi par ordre des Syndics le Fonds de

Magasia d’un Marchand en

Marchandises de Gout, Objets
galvanises et coutellerie,

JEUDI, le 16 avril, et les jours suivants (trans-
port aux bâtisses pour plas de facilité),

DAVID'S BLOCK Graxoe Rue Sr Jacques.
Ce Fonds comprend:—En porcelaine, verre et

Poterie, Services simples ot doubles de table de
différentes grundeurs, Sets unis, peints et dorés à
thé en grande variété, objets pourtoilette «le toutes
descriplions, grande quantité d'Assicttes, Plats,
Lampee, Verres A vins, Sucriers, Sets de Oarafes,
grands bowls avec plods, Verres À Céleri, 1,000
‘tnuzaines de Verres de Lampe, eto.
Fn Objets Galvanisés, de Fantaisie et Coutelle-

rie : Service à Thé, grandeur oxtra, Huiliers avec
Fioles taillées, Bourriers, Ouilléros, Fourchettes,
Mirotrs, Bottes 8 Allumettes, Vases de Porcelaine
et de Verre, eto.
Ces offetaseront vendus en Lots Convenables aux

achetours ot olfreut une occasion favorable au
commerce et an public d’acheter un fonds supé-
rieur et bien assorti.

Vento clisque jour à DEUX heures de Paprés-
midi et à SEPT beures du soir.

Wu E. BASTTY,
Eacauteur.  ques, &c., £e., à ls ci-devant résidence de

George Prowse, Ecr., Union «venue, prey la
tue Sherbrooke.

SA MEDI, le 8 Avril—Vente d'une gran 'e et riche
consignation de tapisseries dorées et “autres,
dans le magssiu Molson, Grande Rue St. Jno-
ques.

LUNDI, le 10 Avril—Vente hebdomadaire duns
mes Magasins Rue St. Francois Xavier.

LUNDI, le 10 Avril —A 1a Residency No, 3, Pla-
ce Itoyule, Rue Sto Catherine.

MARDI, le 11 Avril, —Magnifiques Meubles,
Pinus, ct une grande quantité d'argenterie, à
la résidence de John B. Hill, Ece., Rue Du-
rocher.

IEROREDI, le 12 Avril. - Les m Bniliques Meu-
bles en Bois de Rose et Piano, i in Résileuco
de Robert Notman, Ecr., 29 Rue Herthelot.

JEUDI, le 18 Avril —La grande vente hedoma-
daire, y compris les Meubles d'une Rési-
denco privée, dans mes propres Magasins,
lue St, François-Xavier.

SAMEDI, le 15 Avril.—Vente de 38,4 (0 de nou-
veaux magnifiques Meubles de Ménage en
Bois de Rose, nu Magasin Molson, Gran
de Rue St. Jacques.

LUNDI, le 17 Avril.—A In Résidence du Dr-
JourDain, Rue Graig, No. 581, coin de
In Rue Coté,

LUNDI lo 17 Avril-—Grande vente de In semsi-
ne, dans mes Magusins, [tue St. François-
Xavier.

MARDI, le 18 Avril.—Vente à la Ré:idence de
Mile, Webseter, Rue Laguuchetière,

MARDI, le 18 Avril —Vente spéciale de magni-
fiques, l’innos en Buis de Rose, par Vose de
Boston. Vente au Magasin Molson, Grande
Rue St. Jacques,

MERCREDI, le 19 Avril—Pas d'engagement.
JEUDI, le 20 Avril.—Qrnude Vente do In se-

Irainc, dans mos Magasins, Rue St. François-
Xavier.

VENDREDI, le 21 Avril—Pns d'engygement.
SAMEDI, le 22 Avril.- Pas d'engagement
LUNDI, le 24 Avril —A In Résiderce privée.
Nu. 72, Rue Sanguinet,

LUNDI, 24 AVBIL—Vente de lasemaine dans mes
propres Magasins, Itue St. François-Xavier.

MARDI, le 25 Avril.—Los Meubles de Ménage et
Urnements, plusieurs Pinnos, ele, à In Rosi-
dence de David Moss, Ecr., Carré Vigor.

MERCREDI, le 26 Avril. — Les Moubles, Pi-noa,
otc. it ln Résilence de M. Moss, Itue …. guu-
chetié:e.

JEUDI, le 27 Avril.— La vento ordinaire de la se-
waine dans mes propres Magasins.

VENDREDI, le 28 Avril.—Pas d'engngement.
SAMEDI, le 29 Avril-—Elégants Meubles, à In
& Résidence No. 2, Gratton Place. Rue Bleury.

F
d

27 mars 1806 Encanteur.

-«

ner et souper ;

Vin ; Set pour Thé et Cufé gulvanisé ; Cabaret

HENRY J. SHAW, fargo of mussit

VENT: I:PORTANTE PAR
Catalogue

l’Ameublemeut à la mode par Ililton; lia-
nos de Chickering, Carosses ouverts et
couverts, Tapis de Bruxelles (presque
neufs) 3 belles Gravures, Peintures À
l'huile, Miroirs ang'ais à cadre en oval,
droits et dorés ; Riches Rideaux de Da.
mas 3 Méloddon d’un son agréable par
** l'rancesco Brevin,” ete,

(Propriété d’un monsieur qui change de rési-
dence.)

MARDI. te 11 AVRIL 1885,

A LA PLAGE ST. ANTOINE,

No. 243
L'AMEUBLEMENT do SALON consiste en

Mo.bles de noyer avec bourrure verte ; Table scul-
pide avec dessus en marbro, 2 Chaines do parades
en dumas de satin ; un brillant Piano par Chiocke.
ting; Miroirs anglais à cadres en oval, bien seul.
ptés; Canterbury cn noyer; Tapis de Bruxelles;
Tapis peluche, nveo dessein du célebre Landscer,
Cliandeliers dorés, aves poires taillées ; cornichen
en bois reulpté, Oracments en poreelaine,

Le Rüfccioire etln Salle Commune comprennent
une Table étendue de noyer avec pliants ; do avec
un plieut ; 6 Chunises sculptées avec bourrure era’
moisie ; Buffet massif ; Causeuses et Olinises à
coudre ; Sofas et Canapés en crinet en damas ;
magnifique Melodeum par Francesco Beevin ; Ta-
bles en l’apier Maché ; Secrétaire en noyer et Bi-
bliotheque, Tapis de Iruxetles, Gravures de prix
encadrées, compreunnt : ** Le Flot de In Ville, Nel-
don apres la victoire et autres sujeta populaires.”

Lu Salle d'en Haut et le {Gardo-Manger com-
prenent des Poêles “ Albunian® et Morning Glo-
ty.” Tables, Accrochoirs, Tapis de Bruxelles pour
senlier ; Refrigérent patents, par Buctlett et
Leslie.
Cuisine—I'véle et grande quantité d’Ustensiles

culinnires,
Etuble ot Cour—Curosses ouverts et couverts,

faits par M. Gravel, 1'6té derpior, Harnais, ete.

Ausesi toutes les

l’orcelnines, Verreries, comprenant :—
Un Service en pierre de diner, des Sots de déjeu-

arafles de verre tallé : Ver a

; Rafruichissoir à Beurre, Cuillères,
ourchiottes, Coutellerie d'ivoire, écumoire.
52-Vonte à DIX lhieures précises,
L'encanteur désire attirer l'attention du public

sur cette vente ; tous les objets ayant été achetés
des meilleurs fabricants (y compris M. FHiLTox)  Vente considerable de Porce:aine. Faience,

Cristaux, etc. Argenterie.

MARDI SOIR ET LES SOIRS SUIVANTS,

Le soussigné n reçu instruction de vendre au
magasin Alolson, 69 Grande Rue St. Jacques, un
magnifique assortiment des articles ci-dessus, con-
sistant en services en porcelaine, à thé et à déjeu-
ner ; services à diner et dessert. ‘Toilettes, nussi
services à thé, assiettes, plats, etc., en pierre
blanche ct au*res, vendus séparémont où pur In
douzaine; aussi tuiliers, fourchettes, cuillers
électro-plaquée, coutellerie de table ot cristaux.

Vente & SEPT houres ct demie.
: H. J. BHAW, Encunteur.

31 mara. 17

ACTÉ CONCERNANTLA FAILLITE, 1064.
Les créanciers du soussigné sont nolifiés de se

réunir à Montréal, au bureau de MM. Lanciôt et
Laurier, avi ‘ats, 24, rue St. Gabriel, le dix-
huiiière jour d'avril prochain a onzo heures de
l’avant-midi, afin de recevoir un état de scs af-
faires, et de nommor un syndic auquel il pourra
fairo une cession, en verta de l’acte susdit.

D. L. BEAUSEJOUR.
163

MAGASIN À LOUER,

Un Magnifique Magasi-
AVEC GRANDES VOUTES

AU COIN DES RUKS

ST.PAULetVAUDREUIL

Conditions libérales,

 

 
17 mars.
 

S'adresser au magasin No, 269, rue St. Paul

30 mars. jno—173

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1864.

Dans l'affaire de JAMES JAMESON, Insolvable
. Les créanciers de l’insolvable ci-dessus sont no-

tifiés qu’il a fait un transport désa sucoession et
effets d’après, l’acte ci-dessus d mof le syndic sous-

  a. CP signé et qu'ils sont requis de me fournir d'ici à
dates, il se trouvait soixante hommes dans ce er Ceux de nos abmmnés qui ne reçoivezt ’ Botteraves, deux mois de cette date leur réclamation spéoifiant
pare d'attente. À la droite de l’entrée,extérieu-| P23 L'UNION NATIONALE régulidre- Un bon tailleur parlent"l'anglais et le français he, a les sÂretés s°ils en ont et leur valeur et s'ils en ont
Temont, se trouve un plus petit entourage qui ment, nous obligerout. infiniment en nous le pour un magasin da Haut-Oansda. …i oux-fleurs, pas établir le fait : letout être attesté sous ser-

Ldekt de pridon à cebx de éserteurs qui sont|Prent mavoir. © S'adresser shez MY. Pre Leclaire et.Ole., d'ici Carottes, > ment avec mandat à l’appui Je leurs réclamations.
‘ : : a à vendredi, rue St. Paul. EAH oncombres . B. ,;

>murailles depôisde66Déjour sans ebpôlé| PROVINCEDU-QANADAG. 4 ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864. Melons, ERRTAFAIREAL
pourraieat dire les ‘agonies et'les.regrétades| .. … vorrastg: : . = tliemalhereuxqu'elles Monieseblesa tedos LoCour de Cérevis: i. Dans l’affaire de PHILIP LYNOH, deSte. Cécile Oignons, Dons l'afiaire de JOHN MURREN, » commerçant

‘oot pris tel ‘de pa 9 :. : POUR.LE DISTRIOT.DE HONTRÉAL. . » de.Valleyfield, Insolvable. aves, de Montréal, incolvable, . ;est pris tentant de passer à l’ennemi,ll est amené ? em EE ee Les créanciers do l’insolvable ci-dessus nommé, a Trèfile, nude Montréal,Incolvatle, oi mé Bggant wa cow martini qui JagJecr)gag==| aeSor Mi LSTnilodsont“ brer;quand le temps etles circoustanoes |re di OFFiiPENNY eot/AL,, Demandens|sion et effets d’après l'acte ci-dessus & moi, le}. Sainfoin sion et effets d'aprés I'acte ei-dessus i moi, lo“le permettent. S'il n’apa:être jugs Peofor-L,~~ oo - rato ayndio et quis seat requis do me, fournir dl 4| + Ale et qu’ils sont requis de me fournir d'ici &dedans le ° d pe: 1 jugé. on l'en er:FECRUE vewo fendeur deux mois de cette date, leurs réclamations spé-1, "(12 id Lucerne, pr doisde coite dateleurs réclamations spéci-
+*darapéapé, on rgpraveESaseravonde par net publie de le 15

|

cifiant les sirelésile OTuetreattesté TS Li Et Herbes douces. ant lessûretés s'ils en'0- et leur valeur et s'ilsCTEGP CS SRE,PRES

08

POL, ARe rllA 10 heures de 1 ; t

|

a'ils en ont rio ali:

jo

soutp etre a ell Éte., “Eté; eto. . _ t pas, établir le fait: le tout à être attestéortplus que pour imarcher & Is'mort, "i," avril; AiL0bouresdePavant-midi,euha S sosperme avec mandat Àl'appulde’ levss ré ; Je eves,o BOLTON, sous seraave mandatà l'appui de leurs ré-
eu2-Oni 08 ;, célébrer | rne Bt.Laurent, tousses: biens, comsistant en . “A.BSTRWART, cs Amse Eharmaciens, … |clemations. ei
1vee anes mrpi‘moubles de bureau. Conditionsar 4 comptant. A.B,sidedéfclel } ‘ Près le Palais ‘deJostièe;Montréal pe ‘a. WARD;8yndlo.

nivermaire Ia paixaéslà France ou comms ‘sire © DBNPORTAEGS Uo be—170 ” ‘avril: 0455 gem1B *51-) 181 mars, Cnt Deel_|168'conditions ot de plus amples

et on ne Ben est worvi «uu peu de temps. Des on-
taloguus ecront prêls dans quelques jours avant ls
vente et pourront être obtenus à la résidence,
PluceSt. Antoine, ou nu Bureau ‘lo l’Encanteur,
16, Rue St. Pierre.

WM. E, EASTTY, Eucantour.

VENTE A L’ENCAN.
PAR McGREGOR. ~~

VENTE CONSIDERABLE

DE

CHAPEAUX, PELLETERIES,
Fournitures pour Chapeliers

et #’elletiers, Eto., Ëte., Eto.,

POUR LE COMMERCE.

Le soussigné vendra rux magasins de M. N. O.
GREENE, No. 62 Rue St. Pierre,

Jeudi, 6 Avril prochain
UnAssortiment considératile do

Chapeaux, Delleteries Confectionnées

RT AUTRES,

f'ormes et Fournitures pour Cha-
peliers, &ec., &o.,

Dont une partie à été endommagée par le der-
nier fou.

 

COMPRENANT :

100 douzaines de Ohapoaux en Soie
150 do Casquettes en Drap
350 do Chapeaux on Feutre
150 do Peaux Coney Bolge
100 do Do do Préparées

Poaux de Veau Marin, etc., etc.

Les Marchandises pourront être examinées pen-
dant deux jours précédants la vente

Vente à DIX heures. ‘
G. McGREGOR.

Encanteur.
G avril. af—178

Bureau du Surintendantde
l’aqueduc

HOTEL-DE-VILLE,
Montréal,8avril 1886.

En conséquence de Is crue des eaux du. fleuve
ui gône les opérations des roues by ues,
dorovistonnnent d'eau sera pour deat
suspenduc la nuit à epramencer de ce soir,

ar rdre, ni
+ +LOUIS LESAGE,
Surintendant de Yequeduc.

 

8 avril.

FERME A VENDRE.
A St. Jacques le Mineur, ‘àenviron quarante ar-
nts du villa ©, à la fourche des eing chemins,

ans une très bonne situation pour le commerse,
une ferme de quatre arpents de largeur, ay
maisons, un magasin, uneprdeforge, gran-
ges, écuries et autres bâtiments de t a.
F On vendra cette fermepa| poMe onoy

nt ou rmes
Paul Bole, pour

>pe

 

lot, pour argent com
BLdresser sur loo Jeux à M. h  #81 mars,
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Véritable

-Bateait

deBushu

de

HBLMROKD. .. bennetieaVéritable Extrait de Buchu de HELMBOL
honseuz_cffnt. enrlisstomeset

,
18, même leCongres de Drap et de Feutre - |, YétisébleHatrais ‘de Buchudv. HNLMBOLD, shiesqueJeuoùres3abisips:PARDESSUS EN DRAP ; FXTRAIT PLUIDE DE BUCHU DE HELMBOLD,| ~~ '* “eada pad touxlex Parmaclennz 1.|

|

9É permanent par l’usage de quelques. bouteiljee  . EATRAIT PLUIOR DE Buokiy DB ELNBOLD
: CoMP

Très respantuengement votre, W.D. SEIÔFRED
pc +.

|

A

No. 254, rue Shackamazon,
Demandeé pase lis préjaraiions de fapoLs

que pes l'annonce et enyoypé

les

à t|onedpt
azn ol coJOHNFrHENR

CONCRES EN KID)
$1.25 a $2. COMPOSE

FORTEMENT CONOENTRÉ + Du Révd Thomas Winter,DFORTEMENT CONCENTRÉ kpCIR: ! D. Pasteur de l'E.

 

 

1

> 3 EV URL : ++308 Bup Biv: Paul, Montree) 0.B. glise Baptiste de Roxboro
SOUMIERS EN CHEVRHLN Po. pA HSHER Tine oto Agents engros hour Jes Capndas.| Dr. Jaokson—Oher monsieur Jai àLE LORETTE, ' ae - Mfrien 1888. TTk~184-" devoir d'ajouter mon témoignage à olede,nay

OLAQUES EN CAQUTCHOUO INFATLETBLE LADYSPEPSIE mersAjemendsdoHoots,JE;TogaionlnPOUR ] ) de teuips & autre depuis plusieurs années de déran”SOULIERS D'ENFANTS.

E. ANGERS,
305, Rue Notre-Dame,

ement d
PAF UnAdanLEUR PAILS conseilléyer une bouteille dev
Allemands,Jel'ai fait et j'ai éprouvé pel

EP LTS
La non-1etention ou incontinence d’Urine, Irrite- MALADIES RÉBULTANT !

ton, lnflamation ou Ulcération de la  ‘ , essie ot des o fi ment aussi subit qu'jnattendn, et ma
Came, Midi Ondemae, 1

|

ES DESURDRES OU FOIE ET DES ORGANES, BussmiJ isd,ms madoF,80 déc LL, Tu
Gravelle, Sédiment Calcaire DIGESTIFS ' of1et Pt euxdusesverre comme j'aiTT- - Ÿ 1%3

dans 1aVessle, ont guéries par les =" Bespectueusement votre a WINTER‘9 y, ' Toutes les Maladies ou Affcotions de la Vessio et 5 :. .Moxborough: Pa,‘3 À D 8 3 3 3 ) = 1'Hydropisie chez I'Homme, leFemme °° AMERS ALLEMANDS em rout: Pa.Du Rév J. 8. Herman, de l'EgiD récrmée, Kutztown,Berks tes,manda, Dr. 0. Jackson— Cher monsleny atide la Dyspepsie pendant près de vingt enme suls jamais servi d'une médecine,quiRCETet

ot les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU de HELMBOLD
Pour Ia Faiblesse causée par Ia Dissipation, so-

‘DE HOOFLAND
OR GRAND :

LOonique Fortifiant :
CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

  
  

 

Lassitude Générale du Systé-
me Nerveux, Chaleur des
Mains , Rougeur du

Corps, Bècheresse
le P

avantage qu’on peut meds. rapide

écifique des Mnladies de Longue durée, Consultations Privées ot gu n rap

TreeAUETMD, OIIS.PICAULT, MD, ALPRED PICAULT, (Pharmaclen-Chimlate)

; Autant de bien que les Amers de H )Coin dus rues Notre-Dame ct Bonsecours, Montreal compagnée des Symptômes suivants : Donne plus de BATISFOATION ! ai pris cinq bouteilles et m'a santéestbles
èdes. Produits Ohimiques, Parfume- Pérte do ln Mémoire, Respiration Dific'le, Fai- ONT EU PLUS DE CERTIFICATS ! leure. Avec respect J. 8. HERMAN.

d u miqu . ; .: ;

A. DU peeraeLe,| aeeadrea |ls de poronnerapcats pauts PRSNEEGARD À LACONTRENAÇOY> cé s prix que chez les Agents, aveo l* , ; nature de “g. M, "CC. . 1> MAIN|decines à Patentes, sanoncdes debate) Gazettes,aux= prea =dministration du remède. quede Sommeil, Douleur dans le dos, soit sur l’enreloppe de chaque boneEEQu’aucun autre article sar le marché.
Nous défions qui que oe soit de contredire

cet avancé

Unx Bourse, Ux Dottas,
pour Crxq Doccars. ou Six Bovraniy

’ ’ blic en généralJ'ai l’honneur d'annoncer au public

en

go ,
. Si votre pharmacien n'avait pas l’article, n'acheque j’ouvrirai au ler d'avril prochain un bureau au

coin de la Place Jacques-Cartier et de la rue 3 sept,
 tez pas les préparations alcool ’e Peau, ET PAIERONS $1000 | pa ooliques.quel’on poyr.3 à h i du transport -

L vous offrir 4 sa pla ; - :Loreee matsisdamsions] FOULE ET SOLITUDE | A Vendre ou a Louer. BOUTORBPALpSAGE, À celui qui prouvera qu'un des certifoats

|

OURot nous vous l’épédierons blessevpaqunles localités de la ville ou de Is campagne,soit J Ces symptômes, quand on n'y fait que nous publions n’est pas véritable par express.
 

as attention
et ne les traitent pas avec cette médecine qui

les fait disparaître invariablement, sont
généralement suivis de le Stu idité

et de l’Epilepsie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs c on-
naisseat les

par petit paquet ou à la job, à des prix tres ré
duits. .
Les personnes qui déménagent feront bien de

venir me voir, car j’ai des VOITURES À Nou
VEAUX RESSORTS ET COUVERTES. J'entre-
prends aussi le transport de pianos et autres arti-
cles fragiles, aux prix les plus modérés. Ayant à
mon service des hommcs capables, je puis assurer
l'efficacité du service. Bagage transporté des

fer et vapeurs.Spdo fer OL TAPEUTS CS. À DUMAINE
jeo—167

Une magnifique Résidence avec Jardin d'hiver
et dépendances située rue Durocher. Elle sora a
louer si elle n'est pas vendue cette semaine. Condi-
tions faciles. S’adresser à
on ‘ J. B. GUILBAULT,

Agent.
si

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE :
681, RU AEtCE

JONES & EVANS,
Sucocsseurs de OC M JACKSON & Cie

En vente par tous les PharmaciHENRY, 803, Rue St. Paul, Montréal.NyAgent en gros pour les Canadas. ’

Les;Amers,Allemands de Hoofland
GUKRIRONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALAEIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Obsertez les Symptomes

MEMOIRES

D'ux

VIEUX GARCON
REOUEILLIS ET COMMENTÉES

9 mars.

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, commeagent pourls célèbre mai-
 

 

24 mars. pan ous amie agen ris ce oa uses de SUIVANTS : . ADRESSES
son Bchedmayeret Fils de Stuttgart, Allemagne, eurs sou. Qui sont les résultats de désordres dans les AArece fi

NOUVELLE MAISON. ALPH. CYNOSURIDIS. eeHormone,deedàdeco Les ‘régisires Organes Digestifs : AMEDEE GAGNON » AVOCAT
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 Graines! Graines ! Graines !A vendre chez elle requiert l’aide de la médecine pour Cœur, Suffocation étant
donnerde la force et de in vigueur auLes soussignés ont l’honneur d'annoncer nu pu- couché, Faiblesse de

 

consiste de Fiévre et Pesan.

MM. Laurier Archamb
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J. GOULDEN,
Chimiste ot Droguiste,5 c. a 25 c. par pied en superficie

Près le marché, rue St. Laurent.
NERFSFORTS ETSAINS, RAPPELEZ-VOUS LASELLE & LABELLE  MAISON JACOUES-CANTIE

 

DONNERA UNE a.

A CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE QUECES AMERS NESONT PAS ALCOOLIQUES veoecars
A L'ENSEIGNE DU CONSTTITUT et pormettra de No. 28, PETITE RUE ST. JACQUESBIEN DORMIR. Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey

Un cssai convaincra les plusET LONGS TERMES DE PAIEMENT A VENDRE. et qu'ils MONTREAL
 

pratique de Ia Physique. rapport auxeffets produite dans
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pli FER3eleTein BESorbhLEE hrrooleThbriLes lunéttes àverres de couleur patentées—Un Pees tous les avantages offert par les aute ongue, . vo le King et Queen's Journal. effectua 1s guerison et le troisième la confirma, car a es jon usicie - de s de Québec “ les p » IB
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Toutes les polices sont données par nous sans "ae : Adresser ses lettres pour informations à; - 2 - [race ; ? ’iparations de toutes sortes ©HEARNOpiicion,t.

|

délai et sans en referer à la Compagnie. " Ecossais ' HEMBOLD © cale 26 déc. 1868: 215 ;

‘Anne. ailant à la Côte St. Paul par le canal, une

,Fapportera au bureau

_—_ SCEPTIQUES. . 11 nov no—59PAVILLON FRANÇAIS |#" LONISTANIES DEFATEMENEmn tris Phi NE PEUVENT RE Es vrac fo
6% RUE NOTREDAME |A C1ieueEaumate rmanquatelogements,otsituéesur latue Bt COMPOSÉ Mais qu'ils sont Dr E MATHIEO, » . »; rues Mignonne et Sherbrooke, Nos. 204, 206, 208 _— LE ? D
aeire Prés del Sur to nombre ci-desque de lots de terre, chucun et 310." ; "”_|Fortement concentre de Helmbold, E MEILLEUR TONIQUE DU MONSE! ENTSTB’ pourra acheter à sn choix, car ces lots sont très Pour de plus amples renseignements et les con-

 

MM. DUPUIS er LABELLEont l’honneur d’an-
noncer à leurs amis et au public en général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magasin de
Marchandises Sèches à l’adresse ci-dessus et qu’ils
ontfait l'acquisition d’ar des meilleurs Assorti-
ment de Marchandisce de Gout et d’Etapo, qu’ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises scront marquées en chiffres et

il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un bon

Assortiment de Merinos doubles et simples, Say,

Avantageusement situés, soit pour le commerce,
soit pour y résider.

Les lots de ville ont leur front sur des ru.s très
larges, telles que: l’Avesue Colborne, les rues
Ontario, Sherbrooke, Ste Catherine, Ste. Marie,
Mignonne, Purthenais, et autres, ot sur le 4 Bord
de l’Eau,” près de la Traverse de Longucuil.
En dehors des limites (où il y à si pou de taxes à

payer) les lots sont à plus bas prix que dans la
ville, ot cependant sont situés sur de belles ave-
nues,telles que le chemin d'ITochelaga, l’Avenue
Colborneetla prolongation des ruesSte. ( ntherine,
Ontario, Mignoaue, Sherbrooke, etc, ct pres du
Terminus des Chars de la Cité.

—DE PLUS—
Quelques lots de choix, près du couvent du Bon  ditions de vente, s'adresser au soussigué,

LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 26, Petite rue St Jacques,

7 mars. 154

POBLES ! POELES ! POELES !

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, Granoe Rue Sr.

 

Jacques

 

Extrait Fluidede Salsepareille

Pour
purifier

le sang et fuire
disparaître toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques onusées par l'état impur
du sang est le seul remède reconnu
efficace etinfaillible pour la guéri-

son des scrofules, les éruptions
ducuir obevelu,le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de

 

 

(J LISEZ QUI PARLENT AINSI:

DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE

Washington Ler junvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n’hésite pas de vous écrire le fait
que vos Amers Allemands d’Hoofland m'ont fait le
plus grand bien. Durant une longue et fatigrante
Session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m’evaitjété dansune état de prostation
presque complet Un ami compatissant me suggèra
de faire usagede ls préparation queje viens de
nommer. Je suivis cette avis et le résultat fat le

Notre Dame et St.Vincent
(Bu face du Palais de Justice)

MONTREAL.
ler oot a 1

 

COMPAGNIE D’ASSURANCE

UNION GOMMERGIALE
“ CONTRE

CE FEU ET SURLA VIERussell Cord, eto., sux conditions lespluslibérales. Pasteur, sur les Rues St. Laurent, Sherbrooke, St. _ la gorge et, desjambes, retour de ms santé et de mon energie. D’autres L 106s ont Dorm _Les soussignés auront aussi coustammen eur Dominique, George Hypolite ot Cadieux, et dans Poêles de Cuisine pustules, boutons sur peuvent avoir le même avantage s'ils le désire. es soussignés ont nomméservice un tailleur ct une modiste expérimentés,| 1, Village St. Jean-Baptiste. le figure, dartres, Vraiment votre ami, THOMAS B. FLORENCE,qui exécuteront toute commande qu'on voudra
 Steward érysipèle, et tou- NM. G. O. DeLORMEbien leur confier. . i tes les érup- De John B. Wickersham,Eor de la maison Wic-Noublies pas de faire une visite a lo Maison dole PlacedecommercedeICà assetAvon Morning & Evening Star tions dela kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants et ANT: TELLIERJaoquez-Cartler, No. ¢8, rue Notre-Damo, au Pa- Qosrustoyalo. 8 & peau. . darticles defantaisl enfer, 259 Rue Canal eurs AGBNTS ASSISTANTS pour prendre desvillon Français. — — . J'ai reçu de vous ia plus grande faveur que l'on Assurances à la Com: gnie ci-d ;DUPUIS rr LABELLE, Charter Oak Et il - . : oor a nD vo pagnie ci-dessus, dans la cité: ER embellit le uisse conférer à un bommo, savoir: la santé. de Montréal et ses environs. v14 wars. juo—160 A LOUE ° Empire State Teint, 5 al souffert pendant plusicurs années do In mala- MORLAND, WATSON «xr Ciz., Une MAISON DOUBLEde lère classe, à deux die la plus ennuyeuso et Is débilitante dont la

 

u Agents Généraux pour lo Cansds.

- a SON DO
BEAUCOUP . .

|

famille humaine puisse 8tre affligée ; Is Diarrhie| M . aaUne chose bien faite est deux pouxjolis LOGEMENTSau Quarré Papineau.£30 Nugget domaladiosLe

s

plusroutes quialigentL'espèce Chronique. Pendant tow lo temps que Ji soutiere|

©

oniréals © janvier laos. #4i ite. Deux do do Hochelaga, près la barrière.
De’ > QEpete do médecins

||

En réfé :

fois fhite uxdo oo I Mochaiegs et une au haut de Queen City lées dans le sang. Detoutes)les découvertes qui qui ne m'ont donné qu’un soulagement temporaire l'honoeurd'offriraponte,Cla ServicescommeCIMENT DERBY d’ADSIHEAD, pour coler le
verre, la porcelnine et la faïence, les ornements en
marbre et en albâtre et autres.
POLI DERBY de HADSHEAD, pour nettoyer

l°or, l’argentet l’argenterie électro-plaquée. Ga-
“ranti ne pas conteuir de mercure ou autres subs-
tances délétéres,

 

la rue Parthenais.

ET A LOUER OU VENDRE,

Quelques lopins de bonne terre & jardiner.

A VENDRE,

 

Sunbeam, ete., etc.

POELES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 5 grandeurs

ont 6té faites;pour le purifier, aucun n’a égalé les
effets de

L’EXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLEde HELMBOLD
Il purifie et renouvellele sang, donnela vigueur de

"| Ia santé au systômo et purge des humeurs qui cau-

=Il en fat ainsi jusqu’à ce que je fus induit à es-
essayer les Amers Allemands de Hoofland. Après
avoir fait usage de quelques bouteilles de oette
précieuse Médecine, la maladie sembla complète-
ment disparue. Je vousai souvent béni intéricure-
ment pour votre excellent spécifique, et chaqué foi |
quo j'en aurai l’occasion je le recommanderai aves |

 

Agents locaux pour effectuer des assurances à
‘Union Commerciale, contre 1e fou et sur ln vie.
Cette Compagnie, svéc un capital de $12,600,000
et l’immense patronage dont eile jouit, offre les
plus sûres garanties aux personnes qui désireot
o’assurer. ’ ‘
‘L'activité et 1a ponotunlité que nous spporte-

 

, : lnisir, et avec toute confiance en son efficacité: -dans 1’ ice des foncti
PATE DERBY d’ADSHEAD, pour nettoyer lo] Cette magnifique maison à trois étages, mainte- . t maladies. “|p » 0 . |Fons-dans l’exercice des fonctions que les agentscuivre rouge ct jaune,le ferblanc et métal anglais; nant ocoupée par le soussigné. to de Montréal Albanian Pos ducorpsetolmrentescnausSanital Tout à vous B. WIOKERSHAM générauxontblenvoula nous confier, nous méri-

sus, les garnitures de Larnais, les glaces ct potemaisonsitiooytrouve . l'eau, logas. Mammoth telremède, eficace, a été cherché longtemps et| New-York, 2 Fév. 1864 ’ teenage, wat Teaperer,uno part légitime de pe-
vitrines. comior : ’ » maintenent le public en a un qui est infaillible, : . *DERBY d’ADSHEAD ttoyer Un calorifère vapeur patenté de “ Gold”; les plus : ; La classe commerciale des compagnes, ‘commeet pollstoutes sortes de meubles, iscirés, vl belles décorationset toDisseries. La rue Cadieux Cupid poventdeEEredescortifiats De Julius Lee, Eor, de la maison Lee et Walker,

|

celle de la cité, trouvera son avantage à s'amu-ti ‘er-maché ot vernis. où elle est située, cest tonte complantée d'arbres upi P , us [les plus grands éditeurs de musique des Etats. ter à l’Union Commerciale’et noûs serons tou-
cles on pap:er-ma » P seule bouteille convainora le malade de ses vertus : ; SO. ;—_— forestiers. Aust Cylind sans pareilles et némitables. Unis, No. 722 Rue Ohestnut, Philadelphie. Sura près i Tépondre à toutés’*lés- démandesLesarticles ci-dessus sort supérieurs à tout co — Aussi, — ylinder De ll thé de l’Extrai 1 8 février 1864. . | © plus co laf. Ququ a été introduit dans ce genre, avant ce jour, Plusieurs autres maisons cn dedans et hors des . égalentuneprate du Breuvage itLealseparsille MM. Jones ot Evans — Messiours:— Vos Amers | Toute communication pourrait nous Ôtre adres-sont en usage dans la maison royale et sont en jirmites de la cité “ Nubian bouteille vaut pleinement un ‘gallon du sirop ou 8!lemands de Hoofland, ont fait tant de bien A'ma 940 84 bureau do poste,boîte 533, |grandedemande dans lesvioux payeice S’adresser à decootion de Salsepareille tel que-préparé ordinai- belle-mère que je mesuis décidé alea essayer moi. cL, Gh 9% DALORME,8 Zz tous Dbijoutiers ciérs, mar- . même. . Je pense t ; ; Co. NT.chands de fer,chimistes, ete. respectables. ’ 17 Rue St. GabiLIONAIS, Cadieux. Etc, Ete. TeCes extraits sont en usago dans l’armée des © recommande sans hésitationàlocvous=) Montréal’16 janv. 1865 00 end Jug”

ou gros, 18 férri 140 Etats-Unis, et sont adminitrés généralements dans S0uffre de la d ie. J’ai eu cette maladie sous _ co LOUP EN CURE 6 2SMITH ct McCULLOCH, vrler J. G. BEARD eT Cie |tous les hopitaux de l'Etatet dans tous les établis. #8 forme ls plus obstinée—éructations — Pendant ‘ aie a eurelCe Rue St. Nicolas. E sements publics de santé, ainsi que dans le prati- Plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien| PIANOSPREMIERS.PRIX—Lesou-18 mars. sm—160 SIMPSON et BETHUN T5, Grande Rue St. Jacques que privée, ot ils sont considérés comm desrems QUANd Lous les autres remèdes avaient été inutiles S1En6 & l'honneur d'annoncer, qu’il & été nomméAGENTS D’ASSURANCE ' les inestimables. cp? r MM. E, Larue et Oie., dePERDUE
Le 25 janvier courant, depuis le marché Ste.

robe de Loup-Cervier grisLe personne qui la
e l'Union Nationale sera

 

Contre le Feu, pour la Vie et la Marine.

ASSURANCE CONTRE LE FEU

29 oct 49

Charbon ! Charbon! Charbon!
 

Voges les ProprittésjMedicalesXdu buchu

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.
Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur la

: Droguiste et Chimiate

- Votre dovoué .
. JULIUS LEE.

DEi*HonoxasLE Jacos Broon. ’
,, Philadelphie 7 oct. 1864.

; Messieurs.— En réponse à votre demande par

 

 

uébes ut pour
vente des célèbres pianos de MM. Behlodm£rer,

de Stuttgart, Allemagne. Oes plancs,quél’on peut
‘examiner msintetant,! sont i
aient jamais été offerts en vente: au public de
Montreal, cer ils ont'obtenu des médailles de pre-

b''plus- bééux qui

 

MM. Jones et Evans—Messieurs :--d'ni été der-
Oar Bin qumme pero

:

’affaibe ~ x160 rue Notre-Dame, coin de la rue St. Jean RISQUES SUR LES LACS, RIVIERES ET CA A Vapeur . ' nièrement sous/ l'influence des effets désastrer Dans |! de ng Y J. SHAW CUALE
. CT TU NADY a
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» ANDERSHAW + “ individualistiimt que BAdasais 1005. Baptiste K Droguiste et Chimiste Suneindigestion accompagnés de Is prostration comme fssoclés sous Te nom ot'roison de BHAT RC; — ——

|

Prix durant Ia saison de Ia Navigation sur In Co- Pour'Forgerons 594 BROADWAF, N:.F, OU furent recommandés par ‘desamis quelque|enr s70ut Slt aire

Jesse

préente M
a

de

la ga ria Con 594 BROADWAYNIV) oU | Técommandés per des amis, quelques-üns
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clé dans le commerce sous lp nom de H, J. Shav [RQ
--. …HOUBLON ANGLAIS que ct Cazgaison des Vapeurs, Bateaux à Voile et Coke Anglai Lutter <a Led TRS rent easayés sans auouné résultats. Vos Amers| etFrère insolvables. Les créantolers des jnsoivables [Bi
+; -HOUBLON AN | aque, or primes166 plus basses. oke Anglais ! - DEPOTMEPIOAL:DE HEMBOLD. allemands de Hoofland me farent recommandés par
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sont notifés qu'ilsontfait untransgo "as leursuc- MS
Lp Sereimentvee JL portateurs désirant assurer leurs Embar- ;… “|” 104 Dixième Be Sud; Philadelphie. des personne quien avaient fait usage et sur la| cemtonet effets d’après‘l'acte ‘cH-dessusà moille M
siede pi E; ons pour la Saison prochaine, feront bien de Etc., Etc... | Dlxidme Rue Sud;' Philadelpl mention favorable qu’ils en firent, je résolus de syndic souseigné et qu'ils sont requis de dee four-
PANEL [EMA VENDRE" ©: nous faire uno visite avant d'aller ailleurs. _. |; Médecins' au baresa de”cotibultation- depuis 7
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les essayer. Je dois avouer ue j'avais une pro-
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nir d'ici À deux moisde cette date lent réclamation. - A0-Slnes Houblon de Kant. Recoltede 1864| . PERTES PROMPTEMENT RÉGLÉES ET . J. G. BEARD xx Cum..." {HeuresiMjusqu'à8houiofPUL"7 7 "" fonde avertion pour les médecines putertae PC. mpécifantles sârslée s'ils en ontst Jour valeur“5:80‘Balles béau Houblonde'l'Est' Recolte
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